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gemens, sil en est pour une si grande 
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Silesie plutot à un prince catholique qus . 
un prince protestant? Non, pas meme i 
domma- - 5.5: 0 


 perts; Ce nest pas seulement le 1 7 
* Neue de a Silesie que la N F 8 2 
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; iii del Nüse; bent de elde 
= 5 ee quit puisse etre un rival” un 
#1 melee de pufssanee f ut, ede 
3 22 Ta Princes, un protectetr des libertes r 
wicties zl west que des treves,, il west 
. Poitt de paavet la maison FAdtricle“ 
2» Oest donc par son inutilite "more 
relle serbit absurde cette apbstaste fi 
neste. En vain un roi de Prusse simagi- 
_ Heroitail quelle reubiroit & hüf de pfos 
Fe nale der princes enthefques, 
et qu il Pourroit liist parvenie & Ja/dignite = 
dene Wand Feleeteur de Brande. 
devlen droit catholiq ue, So Elee- 

Wer wen serbit pus ways protestant et 
Tescuverain se yefroitoblige de se ranger. 
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dans toutes les questions gra ves: du parti 
protestant, de sen monir le cheßetf Tü. 


Pute Certes leg princæs catholiquès quand 
Tear devouement à la cause autrichienne 


neront pas une maison lice à leur cause 
= un temps immémorial, en faveur 
dun neophyie romain ; s0uyerain- un 


proviendroit de zèle religious, wWabaridon- 


oy 
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ler ainsi; a des zdateurs: tre 
le projet de parvenir n tte o 


| 'R K L 1 0 gte. 3 
pebrzwes oed Ce nest pas la religion}. - 
qui les attathe-la.cour de Vienne, mais 
la ſorniidable puissance de la- Maisch 


q Adtriohe, qui leur fait ptésumer tot qu. ; 


tard 1e:sucets: de ses desseins. 
it plutot son exi 


endibied] que de souffrir ke translation _ A 


la couronne impèriale sur une autre tete, 


soit catholique, soit protestante. DEA, 
long - temps la maison de Habsbourg Seats | 


identiſite au pouvoir imperial; comment, 


dans sa premiere forme, auroit- elle aspirs 


au gouvernemeiit de l Allemagne et peut- 


etre de Europe? Sous 8a mftamer phase, 
rien de plus aisé que dels croine--4 


titres ,cet de perguader A daatres quelle = 


en a. Quiconque imagineroit que ce mt 
emperelir n est en lui- mene. qu un vain son, 
ne connoitroit pas le- pouvoir qu ont sur, 
les hommes les sons articulés, La' realigan, - 
tion tune monarchie uniyerselle est un 
espoir Absurde sans doute.; „mais toutes 
absurditè colossalèe, si nous pouvons par? 
£8»: dens rd 
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Obeiroit· dle à un 
tres - inferieur en. 
lement les 8 800 150 
Pa un roi de Prusse lecteur 
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Allbinte ent ou lions "I 
n 3 eee changer pour 


| 9. choses. Il con- 
bolt tous ses sujets à la _ catholi N 
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I Wo, 1 e 0 W., te. 5 f 
eee cette reyofution produ ujrojt pour — 
i lui les suites les plus facheuses. La ein- 
|| quieme'+ partie de ses sujets professe la 1 
| Nweligiow catholique; it Salieneroit Tesprit ". 
des quatre cinquièmes de son / peuple;; 


I duans fespoir incertain de sacquerir Faffec- 


| tion du reste. Certes, il est peu de cal, 
I Plus etrange; ajouter que Tarmee meme 
: seroit denaturee- par une pareille ré vou 

_ | tion: Les hommes ne serviront jamais bien 


celui qu ils naffectionneront pas, ou Pour 
lequel ils. n'auront pas une haute ont 
3 deration; et il est une grande difference 
Ientre servir et bien servir; Cest sur-tout 2 
\ 1. Farmde;-Cest sur- tout a la guerre 5 =» 
Que ſera donc le souverain de lsa 
. 12 il sera e le chef dwu 
5 parti protestant en Allemagne; il tiendea 
* la balance ferme entre toutes les sectes 
' | et toutes les religions, sans pencher 
pour aucune dans ce qui touche à Tequlte; . 
et peut - etre enfin il erpira devoir miuer 
Ile catholieisme dans ses etats, par tous les 5 
| arts innocens de la persuasion. Les princes | 
2 a en AE aa 
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celle qu'il veut, on:meme 
de gen dispenser tout - · fait; de se marier 
| r cdlibataire; dentrer dans un 
_ cbuyerit;ou den sorlir au gr de sa Cbns- 
_ Gienice, ete. eic. tous abhorrerons idée 


ion tant un interet de Thomnie 
à Dieu, ils ne doivent et ne weulent pas 
meéler; quand ils laisseront chacun 


: 


meme. pat une poli- 
e et bien entendue. 
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Mes turelles „ Hou 9gerons n = 
que s il est Une religion dont Ja te 
* 
doit jnſinimenit dangereuse pour [humane 5 
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t6, pour les SouVerains, pour un sguveraig 

Protestant. pour un roi de Frusse gu. aul K. 

c est celle dont le clerge v oppose incege 
sament au progres des himieres en tout 
. proſesse un inſatigable esprit ds 
persscution pour tout ee qui concerne js? 
eulte, Ia arcane et les pretres. De tous 
les fleaux;, celui- ci est incontestablement 

le plus durablement nuisible au bien- Eis 
de Tespece humaine. Et quant aux sou 
verains, un tel clergs est pour eux le Wale | 
tre redoutable d'un animat feroce qu il a 
su apprivoiser. Flattez-le maitre, obéissez- 
tai; le monstre sera docile et caress ant. 
_ Mais ayez ugg eule volontè contraire aux - 
diesseins du Wutfe; le monstre qu il de- 
tache vous terrasse et vous &gorge. Le roi. 
de Prusse a, dans ses domaines „ cetis 
_ 2 irritee,par celui · la ſeul ow. 
Ya domptèe, agacee incessament par ses 
cignes „ Provoquee au moment, horn 


par sa voix, à la vigilance dn ao! erain 
ſome V. ; I B Dy Op 
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montra peu jaloux de changer une ten- 
dance trop necessairement muisible , si 
Jamais un de ses successeurs adopte des 
principes moins tolerans. Or il faut s at- 
tendre, dans tous les gouvernemens, mais 
_ © gur-tout dans la monarchie, que tõt ou 
_ _ tard les principes changeront. Les souve- 
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18 ex ® E VIII Ft 422m Wil 
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ntitun instant, vous layers, ds: 
er ses fureurs. | 


8 Frederic fut Va money declars as St . 
protestant en Allemagne; mais peut· etre 
attribua- tal à la diyersite- des opinions 
religieuses trop peu d importance. Il no- 


pera pas sous ce rapport tous les chan 


gemens qu'on pouvoit attendre de son 
— _ influence personnelle. Content de repri- 


mer les faits contraires à Tordre, iL. se 


rains Eclaires doivent donc se hater dôter 


2 leurs successeurs la 


poxsibilite de. ra- 


mener les tenebres de la ee net 


ses honteux delires. : 


ende Le catholicisme est trke-pulacant ; 5; 0 


IF a Poprd © A trayaill lach 
> rd clerge immorte travaille sans relache. a 


Tegagner ce qu'il a perdu. Lestravaux cons- 
{tans un tres grand nombre hommes 
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net considerẽs, invariablement diri- 0 
ges vers un meme but, ont produit, days 
tous les temps, des effets miraculeux. En 
Allemagne on: seſſtaie à bon droit des 
_ .progres qu'ils ont faits depuis piub dub 


siècle. Un grand nombre de gouverdins 


_ a-embrasse la foi catholique, bien dau- 


Ec 


tres y tendent en secret: cette agitation 
est; du Rhin au Danube, et memè aux 
1 50 extremites du nord, dune activitè inex- 
- -primable. Nous croyons que Frederic ne 
la surveilla point assez ; cependant 'prit - 
quelques mesures tres-sages à cet &gard. 
Entre autres, il &toit defendu à tout sujet 
dentrer dans les ordres sacrés sans le 
consentement du gouvernement (1). ll. 
borna tout ce qui pourroit etre leguè a4 
Teglise, soit. catholique, soit protestante, 


à la somme de cinq cents ècus (2); ala 


verits, il se vit oblige de donner quelque 
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00 Nous en trouvons 7 preuve dans le resctit 
n'. 6 de 1775, o cette loi elt n occasion PER 
| d'un cas particulier. 38 1 
Gn 36 de Tannée 1588. | 


* „rn ® VILLA . 
ertensiun x cette loi pour — 
ques (+). 11 defendit aux pretres de cette 
communion & Berlin, dexercer aucuns 
8 Phroissiaux (2); mais ces moyens 
(ec dernier rõpugne à da justice) n'6qui- 
EN — im nous, une permis- 
ion precise aux moines de sortir libre- 
ment des couvens, et aux prètres de se 
marier (3), avec ordre au clergs catholi- 
qa de laisser les revenus de leurs places 

à ceux qui auroient voulu faire usage de 


Cette faculté. Nous osons croire que cette 

| mesure parfaitement Equitable et dont fin- 

E ener eſit été decisive, n'&toit ey indi- 
ghBue de ce grand homme. 

Ark re Un fait montre, assez bien quit est 4 


| <e du titre dne cet Epard Tesprit de la cour de Rome. 
„ I Non- seulement elle nomme à tous les 
=. SIS: a toutes Tos _ TEES 
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Wy 05 Declaration * 3 n* 2 5. 5 . 
__ -: 8 Edit de 1751, ne 332. 1 
1 0) Dans le projet be tate; cette pots 
sion est accordée; mais ce weten Your To 4 
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'Weetphalie', elle deen. e 5” 


23 ee, ee WT 


Magthete di: Brantelangdr Ce eh 1 


citoyens, alarmés des machinations qui 


pro- 
pour 6tendre: le cathalicigme , 
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ont fait ————ů— 1925 
Pregerio dit au comte, alors bar on. 5 
entamee sur ce sujet, pendant TL voyage 
du pape à Vienne: EA 
derne ou de n eine pas reconnu par 
aaintetè / Il n'en. a, pas. &t6 de meme gous 
le nouveau regne. Le titre rqyal de la mai 
son de Prusse est enfin dans le calendrier 
. . BY 
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Bly oh ede alen en © 
ume émanation de la pussanee papale; 
cette innovation n empéchera 8 
mien pas la eur de Rome de n 2 |. 
 - Parchevethe)de) Magdebourg aur cwe- 
cCuhes de Halberstadt) de Minden, de Bran- 
* ehourg} etc, in paribus, Au reste; peu 
6 — Tmporte: Tetiquette romaine ay couverain |. 
de Prusse qui saura S assur Sa assurer [affection 
dee tous ses Syjets,' au er 0 r la Popula- 
diubon de ses stats; leurs richesses, et op- 
HpPeioser la barrtere um bon et sage gouver- 
: ky a parti autrichĩen et eatholique. | 
| Fanatione *C'est un dee asses genéralement 
d de Fre. répandu en Allemagne, m_ les provinceg 
e. prusszennes, et Berlit en particulier, no 
| sont peuplees que athees. - Parcel que 
Frederic a encouragé 1a hberts de un 
dans ses e pace quit appela et feunit 
; tour de sa personne plusieurs esprits 
' forts; parce qu'il sortit, sous son regne, 
des presses prussiennes, quelques livres 
itréligieux, on s est eru en 'droit:. de tirer 
eette conclusion àussi absurde que mw 
api M. Wee libraire un et 
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rare; bien I . | | 
apeint-Berlin avec une grande v@it6, ele 
— von 66% roman (1); qui N 


88 illumination particuliere de Ves esprit divin, qui o 


uren ms 


llentes notions sur les mœurs de 
TAllemagne. En general il y a montre que 
il est quelques franes- penseurs dans les 


Provinees prussiennes, le peuple y est 


aussi attaché à sa religion que dans les 
contrees. les 


eee (2) Dex a eee. 
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(1) 5 Der 47 Sibaldus W, ol up 
Kors du monde donnent le nom Jab pit, 
en général, à tous: les freres Morayes , Quakers, 
Anabaptistes pete. ;; et en effet, en Allemagne toutes 
ces sectes sont unies d'un lien secret, pafee que 


dans Ia plupart des dogmes, elles se bert re | : 


Mais il y a pburtant une secte particuliere, qui se 
nomme ainsi; et dont le pere ou le pr ms aro- 
boutant ak d un certain Spener „ ministre 


gaement de toutes les jouissances mpndaines et une 


$oudainement sur le ccur d'une Smsturelle 


| rags bas nommeut cela 3 Ze i te 
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eee deten 5 aſe, der on | 5 5 
— connus en eee sous sle 


a parole ' 
de Dieu) à Franefort. Ils te distinguent par un dlok- 
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1 . Sur bs fin tle la guerre de 2 ans u 
3 nommé Jean Rosenfeld, gar 
SP wmaregrave de Schwedt, quitta le service 
5 5 die ce prince, et se e mit a enseigner 3 
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L - | populacequil &toit le-messie 3. 
wol ste unſamemecsie; 


Llͤc:è urs tioient des four 


= he vie, quite ses adherens ne 
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mounSient point; que le roi de Prusse 
a te UGiable; que le temps 
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le metier de messie pe 
y avec des fortuaes diverges; da- 


filles, dont ces zcles pictictes | 
n e. Pour d 


de leuts onvrages; Enfin aprbs avoir: fut 
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par les dons de ses adh 
rens, vivant habitueltement de la laine 


ue filoient ses maltresses 3 e ee 


fait un grand parti à Berlin et aus envi- 
wen en Bare, &t dans le Meklen- 
p uttendant tonjours . 
' Teffet de ses splendides en Fun 
— qui lui avoitlivre 
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na ns, on ſeroit vn rapport de sa maniere 
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| — la $ 
mier tribunal. Hicrut':5ans: doute qu L 
dleevqit le spectacle de Rosenfeld ens 0 
1 au peuple, pour le detromper de pareilles 6 
| 53 5 ; visions à Taveni... 8 9 7531 oe 
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* Mais les opinions les plus ſolles sont les 
plus tenaces, par cela mẽme qu'ellesn'ont 
PEE pointide base perceptible ou commensu- 
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n'6toitqu/un prec heur de reſorme. Legen N 


tojres; rechercha sa eonduite, puis 0 


assez nombreuse. Eh. qui sait: combien 


aucunides adb6rens de Rocenfed, coats 6550 5 . veg : by 4 
journal A 1 -Y 
fait,rapporte « que ce Rosenfeld vint precen 1 
ses dogmes à Charlottenbourg) , à penn 
eloigné Fur mille de cette capitale; mais; - 1 | Sy 
ilasentit que ce theatre toit trop pet i: 
pour deux ſanatiques, tels que lui et Ma: 
senſeld. Celuj-ci, comme nous le-yoyons: 
par une autre piece du meme journal %% 
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nistres dont ill faisoit dserter les audi- 


laissa,en repos. Les partieularites de cette 
inquisition nous sont inconnues; mais a 5, 
secte, long - temps en vogue, est encore 


d autres ont gurvecu: à leur maĩtre, dont 
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. Plusieurs des cantiques qui avoient trait 
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lite veritable. Aussitot un parti nombreux, 
nimoient plus ou moins ouverte- 
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 violemment à gon introduction. Un Ah. — 
D ee nch pantene. "A 
queroutier, forme une association por 
empocher les progres | du Soeinian lebe 1 
secret röpandu dans le nouveau le ds 7 
cantiques, et presente un placet à Frads- 4 i 
ric. Supposez un autre roi, un aue | 
gouvernement ; que de debats., d'agita- 


ions de coups dautorite! Mais ee meme No 
- Frederic, qui ayoit permis d ges fodeles = : 
 Neuchdtelois d tre aussi etternellement dam- x 


ner gu ils Te jugeroient d propos , pom 
ils laissassent en repos celui qui ne v — 
loit pas croire aux peines ttemelles, répondit 
a Tinsensé Apitsch et a ses adherens, gie. 
ei cet cujers vouloient chanter les sattis ess 
Ces ms ewe marry 5 
maitren, et qu il n entendoit pas qu on les en 
empichde. Sur cette decision, plusieus 
 communautes adopterent lenoureaulivre, 

et autres retinrent Vancien.” „ 
Cest ainsi que ce grand roi a ne Tolerance a 


particu] ere 


mille et wn enemples dune profonde if de i —— | 
Rs WT 1 A — 3 — 3 1 8 WP 7 
0 u. en arte quelques ere, 5 
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ow i nnr vit „ 
-toleran woe. Gehe ts philozophes ien 4 
. 2 * zeroiticriminel | 
IOUter aus tous les hommes ont le 7% 
de — à leur manieère, ou 
meme de ne pas le servir, Jorsquiils ne 
parviennent point a s clever la croyance 'Y 
un supreme remunèrateur. Cest donc 
une sorte de tyrannie que de-pretendre : a 
*tolcrer- telle seete, c est- a- dire, au privi- 
lege daccorder comme une grace aux ff © 
mortels, le droit incontestable qu ils ont 
reęu de la nature. Mais Frederic ne con nut 
que la tolerance; et meme la tolerance 
personnelle. Dans une collection de plus 
de trois mille Edits, nous nen trouvons 
pas un qui declare solennellement entière 
liberté, parfaite égalité de religion, ou. 
meme tolerance illimitée pour toutes les 
sectes, soit du ene soit de toute 
autre religion (1). Il se renferma dans la 
der ; _ la want neut 
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| Gans => projet du nouveau ag ab #% 
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5 hautement,, ou avouèrent devant les tri- 
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point de bornes, que 0h 3 


sectateurs de Rosenfeld, à Texce exception de py 
lui meme, qui ne fut poursuivi que-pout 


sa conduite personnelle, proclamrent 


| bunaux, qu'ils, cxoyoient-leur chef le vrai 


messe, et Jegus - Christ un faux messie, ts 
dont toute histoire toit une fable; quils 
. regan doient le. .clergs,. Protestant comme 
une invention diabolique, etc. cte. 3 et ils 
ne furent ni punis, ni-inquictes: Il est el 
Etat dont les Jois ont souvent proelamé la 


| tolerance, où, si Ton, eft,os6 dire la cen- 

lieme partie de ces choses, toute. la secte 
auroit ets; catẽchisce a coups de batons, 
releguee ensuite aux dernieres extremites 


de Empire, et toutes les gazettes de Tu- | 


nivers se seroient recrices dadmiration 
sur cette tolerance. F rederic, au-contraire, 


4 toleroit sans bruit; on pouyoit, dans ses, 


Etats, Etre à volonté sectateur d. Rosen- 
feld, de Musenſeld, de Schwen enſeld 4 


eto. etc.: mais jamais le roi de Prusse ne 


deèclara, comme lègislateur, qu on. le pou- 
5 Fit. Cependant ses successeurs ont la 
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x, 25 ir anne even les Sener et 
Tiger. peut- etre plus facile eneore que celle qui 
„ ene les novateurs et les esprits libres 
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| ecupoient des places, pourvu qu ils en 


e lissent les deveirs. Frederic. yoyoit 

mame dun eil favorable toutes ks Va- 

| Pee eee dans le sys- 

> | i les Ecri- 

: profoeeeyrs en theofogir , ni 

SRD teurs den faire de cette 

eralement parlant, sest- 

5 re une tres: grande revolution a cet 
. d dans ses états, sous son regne. Le 

| ie de socinianisme, ou du moins 


arianisme, « qui seleva au sujet du nou- 
WS, veau livre des cantiques ; auroit paru 
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* ouvrage s: Ce ivre füt Wrpentlaft, 5 
adopts par un grand nombre de comm. 
nautes, et il le sera, avec te E 5 
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M. Bardt, fils c tore delys rol 
bier, 2 Se apres s tre montre 
AYF odoxe dans sa jeunesse, avoit 
Lie, oblige, pour quelque ècart, de quitter 
4 1a place theologique dont il <toit pouryu 
dans 8a patrie. Alors il se jeta ouverte- 
ment is Theterodoxie, et deyintsocinien 
 outre, Apres diverses aveptures, tantot 
f professeur a Tuniyersits, d'Erfurt , tant6t 
proſesseur et predicateur à celle de Gies- 
den , et, force par la haine thealogique a 
quitter cet asyle; instituteur , a Marschlins 
ns le pays des Grisons, chez un M. de 


: vp Salis, dune maison d education, laquelle, 
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à ce qu'on assure, tomba par [inconduite 
- de 1. 'Bardt , il devint, sur- intendant ee 
clesisstique du pays dun petit comte sou- 
verain d Allemagne, où il Etablit encore 
"un institut du meme genre. Cependant. 
*etitre beaucou Pp. dub tres ou vrages hetero- 
Hoxes, i il ayoit compose et publi une tra- 
Auction des liyres du nouyeau textament, 


L 
I 85 N 1 oY 


4 
„ 
. 


* \ 
; i 


35 | 


- ASE e $8 


siècle, non-seulement de faire condamner 


le livre de M. Bardt, mais Cobliger M. le 
comte de Linange- Westerburg a. renyoyer | 
son sur · intendant ecclesiastique, et le s 


ouailles de ce district A chasser leur mi⸗ 


W dont elles etoient tres-satisfaites. 


Alors le docteur Bardt se  refugia ET 


wut pays de Allemagne o regnoit | la . 
dans les &tats de e. 


liberte de penser; 
deric le Grand: Il vint à Halle, et y donn 


des lecons publiques. Qui auroit ern que 
dans une universite oufleurissoient Semler, 
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| nifsement dela | Ele Touslesconnoigeurs, 4 
et meme ses adversaires; ot ayouent "4 2 
plusieurs &gards cet ouvrage est un chef 
dure de sens, de raison et de Hine | 
critique, joints 2 la plus proſonde con- 
noissance de la langue hebraique et des 
antiquités du christianisme; mais il y tra- | 
duit A son gre les passages contraires 4 
ses opinions. Les théclogiens donßbrent 
Talarme au camp des orthodoxes. Le Heal 
de TEmpire porta ses plaintes, et Ton 
Heut pas honte, à la fin du dixchuitieme 
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tetemps pour inspirer des opinions soci- 
6. "PR niennes a ses auditeurs, Il avoit 6erit/pour | 
= Prouver qu'il, nest pas une seule preuve 
de fait bien fondée de Tauthenticits des 
ivres du nouveau testament, que nous 
egardons comme canoniques t et par la 
sans doute, il avoit ébranlé ia religion 


cChßrstienne jusques days ses ſondemens 
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tauvés comme les chretiens; et que la 
moralitè est la meth; ar sein de quelque 
religion quelle se manifeste. II aveit el 
transfers de la chaire ecclesiastique' | oe 
| Charlottenbourg à la chaire ph osophique 5 
Ide Halle; parece qu en consequence dune 


|| tele cheorie, il etoit en haine à ses? 


ouallles; elles ey edent sooinien, et le 
|| tournientojentavec ferveur par pt 
ue. 'C'etoit _ | 
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| elegance, une plenitude de choses qui 
een bier zelt en rite ous les 
ö autres proſesseurs. Les auditoires de | 
| ei deyenoient 'deserts ; on afffioit dans 


Idee de M. Bardt. Aussitöt Tesprit theo- 
e, qui come le zele religieux, Dey. 


= west jamais quun esprit de jalousie et 
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us Surent engager 1 autorité souveraine $ 
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ie. Et de quiels moyens se gont- 


ils servis, ces proſesseurs de christianisme 


la plus exécrable peut Suggerer de ne ir- 
ceurs, d insinuations vagues, de conj 
tures hasardées, de "pep an dit. Ils 
ont xéveillé toutes les histoires vraies ou 
fausses, auxquelles les 6carts de jeunesse 
du docteur Bardt aun avoir 
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mais ils etoĩent parſaitement cans" credit | 


sous "Frederic; un appef A ga persone 


leur imposoit infailliblement silenee. Blix 
9 de Prusse na, dans seg etats; 
| niicommuiimites: mahomeétanes, ni % 
wunautes idolatres (1). Cette adoption 
duffriroit des meonveniens politiques re- 
I Autivement aur mœurs et aus obututnes, 


ste ꝙ opinions: II est difficile' d arranger 5 
dans un pays monogame, letab 
Þ i 99 jet dans celui oh 


are, on 
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n dit qu 1] y a dans quelques = de ses proyinces by 
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moins au gouvernement. Ils ce A 
| jours montres. prets- a former & 
prises que Ton projettoit, a affermer ks . .þ 


monopoles royaux, en un mot à sait 9 


tous les debouches que les circonstances 
leur ont offerts. Dans ces entreprises 
rilleuses pour tous autres, ils se sont I 
enrichis, et à Berlin il est des Juißs opu- 1 
lens; on peut meme assurer que ce ont 
les seuls negocians ou fabricans à 
fortunes qu'il y ait dans les proypince :e 
prussiennes. Il en est de millionnaires, 1 Y 
tandis que par- taut ailleurs, et dans les 
villes qu on pourroit nommer ou qui de- 
vroient etre commercantes, comme Mag- | 
debourg ou Stettin, les marchands qui ont 
cent cinquante a deux cent mille livres 
de bien, sont peu communs (celacxt yrak | _— 
mème de Kœnigsberg, qui, par la nature 


| des choses, est une grande etape }, % - 
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uelques Tuifs dont il 's àgit jet; mais 
ne gltuation où se trouve Wute la secte; 
et. de ses prineipes. Outre 
generale sous laquelle elle 
is dank todte FEurope, elle Mapper! 
dans la monarebie prussienne, des servi- 
Rides: 8 dont nous avons dea 
af Yuelques-umes (1). La quantite 
des families juives egt-fixee dans N 
endroit : il est defendu de donner des 
econeessions Uetabligzement à un plus 
grand nombre (2) j et o que nous deplo- 
rons davantage, on leur a ſermé, dans 
les etats du ro? de prusse, les vrais moyens 
de sameliorer, en limitant leur industrie 
dans des oheupations peu favorables & 4 
morale, et dans des bornes excessivement 
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*. cautres pays. Ctoit un principe 
de Frederic de les tenir eloignès de toute 
ee agricole. Dans un reserit (3) 
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; Hest dit: Nous aubns va; per 


„votre rapport du huit, que des Juiſe se 
„ mElent' d affermer des vaches. Nous 
vy vous ſaisons savoir à cette occasion que 


„cela nous deplait, et que nous voulons 


* que ces fermages d objets 6conomiques 


„de la part des Juiſs cesvent ; et ne 


» leur soient plus permis à Vavenir; car 
u dans la prot otection que nous leur acoor- 
»dons,.ndus ayons sur: tout en vue qu ils 


„ e . faire aller le commeroe 


et qui ainsi chacun reste a sa bevogne; « 


Nous avons vu ailleurs que le commerce 


des laines leur est deferidu sous peine di 


la vie. Comment cette Joi at K 5 
pu subsister sous le Hale oe) redevie? 
Un autre edit leur defend acheter le tin 


file des paysans. Enfin- ils mont chautres 


ressources que qetre courtiers, frippiers, 
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| et de $adonner; a eee 


au directoite general, quf est, le gend 
eorps chargs de administration interieur 


Wl etures, mais que les'ob+ 
u Jets de 'conomie rurale soient laigsts 
entièrement à Findustrie des chretiens, | 
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' { Nousnereptter ici de que S 
=—_ - uvrage destiné à To. 
= Feder eee 
= Ja (); mais nous appuierons sur un 4 
© queen general le tres- petit nombre Tay 
” eats de la cause des Juifs na be 
- + * vietorieusement etabli, pour nen avoir 
pas senti toute importance, et que nous- 
memes avons foiblement expose , faute 
8 Linstructions approfondies sur RO 
Ex * particulierſſe. 
Non seulement la loi des Jui ne les 
5 ipeite point au comme dl * 
permet pas la fraude dans le trafic avec les 
Strangers; mais elle a combiné avec un 


= grand soin les moyens de les en detour- 
ner, bien differente en cela de cette poli- 


ſſiſii.que ętroite qui voudrdit circonscrire les 


fi 


2 2 Hebreux dans le trafic, et ne yoit que | 
g9.est le moyen le plus infaillible d e con- 
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©  firwer et dexalter les vices que la Popu- 
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Le e, qui a \ fait: W la Y 
_ hebraique de cette a anova immorale;, 
ge trouve dans ces mots du Deuteronomet: 
Tu ne preteras d interet d ton er ni a 
gent, ni grain, ai quelque chose que ce coit 
susceprible d ntgret'; tu prẽteras à interet a 
n mais non d ton ffurfe. 


Certainement un obseryatepr de | 
boi, qui seruteroit attentivement les livres 
des Hebreux, trouveroit à ace. 
passage les preceptes dune tres grande 
© He 01), Ris tres een 
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"GO 8 paroitra fort _- 1 ceux qui 
cherebent leur philosophie et leurs accusations contre 

les juifs, dans la Defense de mon oncle, le Dictionnaire phi- 
 loxophique, P Evangile du j Jour et la Philosophie de I histoire; 
mais il n'en est pas moins tres-exact. Le judaizme, 
ple, n 'adopte Pas la maxime que hors la 
ue il n'y git point de salut; il enseigne, au 
contraire, que tous les hommes participeront à la 
felicits éternelle; „ pourvu qu'ils observent les sept 
commandemens, que les juifs appellent let noachides.. 
Il y en a six de n6gatifs : 1“, &dloigner, de tout 
acte d'idolätrie; 2% ne point blasphémer; 3*. s/abs- 
tenir de tout commerce incestueux ou _adultere; 
4e. ne tuer ni ne blesser son prochain „sous quelque 
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avoir tues pour cet usage. Le $eptieme est poxitify, 
il ordonne de maintenir Ia justice. Ceyx qui obser- 
vent les 7 noachides , dit le eclebre Moise Maimo- 
* nides, Jans le dizieme chapitre de son traité in- 
- titulé: d Hathraka, qui fait autorité dans toütes 
» Jes 'sytiagogues : ceux- IA, gaxlles que dient dall 
_ + leurs. leurs. opinions, nous sommes obliges de les 
» aimer comme freres , de Visiter leurs malades , * 
„denterrer Teurs morts avec les nötres, d'assister 
» leurs pauyres comme ceux d'Israel; enkin , il n | 
n a point dacte d'humanité dont un vrai israclite 
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des. 4 . a " 

. qui est la 16k Apen Yes ia, 
3 à toutes les pages la meme doctrine. 
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es vetemens dans son besoin. 
» Je suis FEternel votre Dieu; L TRE 
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 —- fable dela maęonnerie, et de Topprobre | 
de ont elle se couvroit par ses dissentions 

imterieures, ils formèrent une associa- 
lion, sous le nom de magonnerie llectique. 
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'Les chef de Torre dex temples i) = 


rent alors 255 leur machine tomboit W I 


| des chapitres. krequens, of, _— 
des provinces oe rendojent. pour diere. 
sur les affaires de Lordre. Il sen &toit 

tenu à Brunswick, à W aden; on en 
convoqua enſin un general à Wilbelm-k'“i 
bald, dont un M. t de Nancy a „ 
publie les résultats (1). l E2 Win iv tos * | SY 
On y voit avec surprise que la pre- 
| mire question qu'y proposa le grand= 
maitre , fut: QUEL EST LE YRAI, BUT. DE, + + 
LORDRE , Er $A VERITABLE 'ORIGINE. ? 1 5 A» 
| || Ainsi ce meme grand-maitre, et tous s 
assistans, avoient travaille pendant plus 33535 
| de vingt annees avec une ardeur incroya- 1 
ble, a une chose DONT Ils NE CONNOIS- "= _- 
SOIENT NI LE .VRAL, BUT, NI LoklemE, =_ 
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BY 5 . cCongre des cliefs de ay ri ir of 
_— des templiers fut abandonné, et Ton ins- 
tua un ordre de la Chevaleris de la 
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temps parurent deux 


Uvres remarquables, Tun intitule , Des 
ERREURS ET DE LA VERITE; e DE 
EHOMME ET DE SES RAPPORTS. Ils con- 
. tenoient tous deux des choses inconceva- 
„ bles. Un assez grand nombre de lecteurs 
1 les (dlevoient. jusqu' aux nues , assurant 
4 qu ils renfermoient le resultat le plus · pur 
de toutes les connoissances humaines. 
Dautres disoient nettement que c toit 
un galimatias insensé, auquel personne 
ne pouvoit rien comprendre. CAS LAS 0 
Vn homme (1), dont le nom deviendra 
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05 M. Boden, dans ud berit qui a pour titre, 
Examen impartial 4 livre intitule, DES ERREURS ET DE 
ZAVERITE, per un frere laigue en fait de science. Il a cir- 

culé manuscrit dans quelques mains, et meme, wil 
en est un tres· petit nombre dexemplaires 
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» 8 
raine qui agite Allemagne sern passe, „ 7 9 
si elle ne réussit P88: a <Ecraser-Je- bon 75 0 4 
sens et la saine raison, entreprit de os 4 
voiler oe mystère. Il ſit voir. distinete?: 
ment, selon nous, qu il y avoit un chiffre 
à ces livres; il montra quien- donnant unn 
sens cache à certains mots, tout-sexpli- i 
quoit clairement et simplement. M. Ni- 1 
colai, d'un autre cote, dans son histoire 
des templiers, dont on n'a traduĩt que la 
Premiere partie en -francois, rendit tre- 
vraisemhlable que origine de la ſranc- 
maconnerie n'etoit autre chose quuůuůunn 
parti forms en Angleterre, pour remetire 7 FE j 4 
la famille des Stuarts sur le troöne (1). - 
Alors la chose parut digne attention 
aux bons esprits. Mille faits frappans 
mille conjectures, dont la reunion forme 1 
un corps de probabilites irès- imposant, = 
Wo ' montrerent que la franc-maconnerie ne 
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5) ver uch aer di Beechuldgungen e den Te wel- 
len ocſen tom 1, pag 146 et suiv. Cest dans Pa ap- 
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toit autre chose qu une affiliation de Ter- 
| kk des-jEsuites, . originairement fondee 
en Angleterre, étendue ensuite en dau- 
0 tres pays, parce que les chefs * 
en ce ressort de la curiosite , de a 
vanits et de Fattente-de grands secrets 
thaumaturgiques, menoient loin les hom- 
mes, sans qu ils oonnussent le but de 
des mouvemens excentriques. { 
Ce nest point ici le lieu . 100 orte . 
en détail les preuves de ce fait, que ha 1 
| 


pars des bons esprits de TA 
regardent maintenant comme demon- 
ne 9. _ * sont initiés dans To 1 


pg Elles Jt Surent en grande Pattie Lane un 
ouvrage public au moment où nous revoyons ces 5 


feuilles, sous ces titres: Les Auuites chasses de la Fe 
Magonnerie, et Eur poignard briss par les Magons ; et, 
La Magonnerie &cossoise comparee avec les trois professions et 
t cecret des templiers du guarort ene ziele. 065 ee | 
les j6suites ont profite des troubles intestins du regne 
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5 
de Charles 1“, pour semparer des symboles, des 
allegories et du tapis des rose-croix-magons ,. qui 

=—_ n*&toient que Pancien ordre des templiers te 
wWent perpétués. On y voit par quelles insensibles 
= zunovations ils sont paryenus A substituer leur cats | 
1 | 
=_ chisme a Vinstruction des templiers , et 1 ils 
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aissment par des recherches tres a r 4 
different - puisqu ils ys ni en 


effets pour y reflechir, à la bonne-heure; 


qu'il est peu sage de prendre son horizon 


| quatre yeux de leur compagnie , ete. , etc., etc. 
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2006 une ſois avertis, 8 en instruiront 


porte. Ceux qui ne le sont pas, peuvent 6 
nous en eroire sur parole, ou rejeter notre 
opinion sans examen; rien mest Plus i in- 


bien, ni en mal, soit pour, 2 
les operations de cette acleie Quits at- 
tendent paisiblement den Eprouyer les 


mais sil leur vient jamais dans esprit 


pour les bornes du monde, et de juger : 
de, ene One ou hen, vit, ils . _ 44, 
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wont plus fait en 3 de touts 99 magonnerie 
europenne, que Vembleme parfait et complet des 


Cet ouvrage qui fait beaucoup d'honneur aux. 
eonnoĩssances, a la sagacite , et meme au courage de 
M. de Bonneville, n'est pas, comme on pourra le 
croire en France, un systeme. C'est un rap che- 
ment tres-complet et tres-exact des principaux faits 3 
qui ont conduit en Allemagne à l'importante ds 
couyerte sur laquelle nous appelons Fattention de 1 
tous les bons EIN et des vrais amis de Vhumay „ =_- 
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vaut que peu 


. | &ertain' point, commun jouet dans la 
main des deseuvres; maſs-que dans les 
= 5 | pays: protestans, où il peut -operer la 
-  revolutionde ramener . souverains, les 


grands, les puissans au catholicisme, 
pour faire rentrer par eux les 7M 
F dans le giron de Teglise, il n'est | 
A 6tonnant que ses progres ou ses Jetty 
ches causent une excessive fermentation. 


Four et Avant de passer outre, et de detailler 


contre sur 


daes. une autre Scene, qui a fait A- Ta fois 
- «as  honneur et honte a Allemagne, il ne 
_-- pas inutile d'examiner le bon et le 
mauyais côté de toutes les associations 
Secretes. La -difficulte de cette question, 
est de concilier le point de vue * 
Phique, avec celui de membre dun etat 
quelconque, dont en general le prineipe 
dioit etre de concourir au maintien actuel 
I 12 ©. UE Tordre social dans le e et dans la 
= ores payee | Tori 
Les choses humaines eprouvent 1 une 
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fluctuati ion continuelle, et par ons. 


invariable de permanence est une 5 
mere. Les changemens sont rarement dau- | 
gereux, des. qu'ils ne s opèrent point par 
des gecousses violentes. Si le gouverne- 
ment, si les citoyens croyoient devoir, 
ou pouvoient empècher des changemens 
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quent Tespoir de les fixer dans un etat 


insensibles., les-cons&quences en seroient 


meme tres-fatales-; 3 car, quel ẽtat doit de- 9 
sirer de rester dans sa Situation actuelle? 
Sil est des pays où Ton est en droit de 


regarder comme axiome que le mieux est 


ennemi du bien, il en est trop peu ow le 5 | 


bien soit reellement ennemi du mieux, 


oh ensemble des choses puisse paroitre 
assez tolerablement bon pour que les 7 
hommes sensés 7 redoutent les innova- | 
tions; et comme il faudroit, pour arre- 
ter eller el, empecher les citoyens d Ecri- 
re, de parler, d agir, nous ne compri none 


pas comment on voudroit appliquer a 

etats le grand principe de I immuabilité 5 
si necessaire d ailleurs A ceux qui les gau: 
wernent, dans la Poursuite de leurs deselas 


1 6 


Te 


| moment et des moyens. 
5 Toute association _—_ ressemble à 
t une conspiration; on sauroĩt donc 

le gouvernement de la suryeiller-: | 
n dais il faut quiil donne sur 1 point 
1\ uelque chose au caractère des mem- 
ils comms pour des hommes 
8 tl à redouter deux „ils 
ont rien  craindre de lui? L'ass0ciation', 
1 contraire, est- elle par des 
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bommes Went bh it FP 1 0 „ | 1 | : I 
rompus 2:1] importe que le gouvernement SE 
la connoisse & fond. Si ON - lui en refuse 5 2 5 . 4 
alors Tinspection: 5) sans doute i est des 1 i 
2 rai ver gens = = 
et = la violence est- une 1 : i 


tueux sous un Fan dur, 


rant, despotique, oppresseur, vous à hk | 
superstition, au fanatisme; qui done 
osera se montrer asser lache pour 
plamer de vouloir operer un cha , 
dans un tel ordre de choses? qul ufa le 


prouver de 'but - 


neprisable courage de re 
auquel , dans tous les ages , ont äspirè les 
belles ames, les grands hommes, les 
genies vastes? Le tenter ouvertement, , 
ce seroit youloir detruire, ce p des sa 

naissance. Nous supposons 8 qu alo et 
dans un tel but, on recoure aux 
ciations secretes; $i le gouvernement per-" 
siste dans ses principes, 8 Sevit; de 


quel ebte sera e W 2 15 8 mol 


que chose pou! 
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=. hamafne, est cette indscision hon: 
_ = | wine! O Soerate ! toi qui voulus enseigner 
Þ Y aux hommes la raison et la vertu; malgré 
= le gouverneme nt d Athenes' et ses defen- 
1 5 ses, tu fus un mauvais e e 
Mais oh est le vil mortel qui voulũt 

” = © nencertacondamnation?olt est Phone 
. = digne destime qui i ne 8e erũt pas hohoré 
1 To. oy ce ag tu tentas, de vivre 
ett de wourir à ta place 2. Celui qui 
isse Fordre social comme it est, mest 
= peut - etre pas coupable; il ne lest pas 
1 Sil also excuse dans la ſoiblesse de ses 
slens, ou dans la sincerité de sa modes“ 
tie: mais celui qui travaille à ameéliorer 
” | vol siecle et sur-tout val nation, celui 
la mérite seul le nom de vertueu x. 2 


Quelqueſois sans doute, pour le suecks 
meme de ses pieux desseins, il devra pre- 
=. © ferer a Ihonneur de 8e exposer à boire la 
3 28 . eigus, kh prudence Obscure de mettre + , par 
une marche lente et setrète, ses projets 
= rab des violences du r pon 
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cipes gEneraux aux circon 
;. nes, il sen trouve de pamtitalieres eur 
changent le point de vue A Taide des 
6 associations secrètes, on peut sans doute 
e Layer ses desseins dhommes puitsans, 
i eestCa- dire, de ceux qui inſfuent W 
N que maniere que ce soit, et Preparer” Une. 
s generation éelairée, en gemparant de e 
s I prit des jeunes gens, toujours attirés par 


: 


- I lacuriosite; susceptibles denthousiasme, 
r parce qulls ne sont pas encore desa uses 
des choses humaines; et seuls vraiment 


capables de recevoir des vérites nouvel. 
les, parce que Tamour- Propre n point 


enracine chez eux la fausse scienceè, eb 


| les *prejuges tyranniques. Mais, dane un 
{ ordre de choses oh il ya poin teten 85 | 


il ne peut plus y avoir ep „ 
ces-S0ctetes' sont un glaive que les fripons: 
aa W aussi Wien que es, 
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Cependant, si Fon applique bes prin? n 
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"SY R By " 0˙⁰¹ bad oe; 3 1 ; 
| [exemple;.quiil donne est louable t 
| deasein est sublime, et les vαr̃ deitous 

e hommes sensibles doivent elne poutd 
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un mY 1w 0 VIII A. 
eee det eee 
finimedt mieur manierz la use et la ſourbe 


Etant leurs armes naturelles. Elles conſetent 
à des hommes corrompus la puissande 
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ons enyera:ceux-que ,. sous dqgutres 
fotmess, leurs séductions ne aurdiemt 


atieiudte i otioonfondent squs uu musque 
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eommm Thomme sihctreet lel charlatan. 
Enfin, Limpricgerig, graces -Jaquelle-il 
deu mystbre permanent des 


ammerce , les mille moyens 


ä nest f 


= 5 deelreulstien inventés, dans ces i denniers 
dees nouvelles aux gorrupteurs, la multi- 
tude: des proſessious qu ont enfantees-les 
AIexislstions, modernes formees de, pièes 


de finances, rendent si difftaile à. garder 
5 le Segret conft d une SOCIGt6 
F . quelconques, qu on ae sauroit d empeeher 
Ja, cxqie que ſe temps des as us 


. Et quand ou reſiechit que b par une 

associatien Secrets que la Suòde a vu ren- 

weer sa constitution W * 
. x ee ery 
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| cles, , gt iquĩ donnent tant de xessdur-· | 


de rapport, et as80cices aux ont 
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mes! | 


| | $pgrbtes gf: vertueuser es passé. "Ik 91h: nm 
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eee ee 
leoprojeto qui al ms denphναν]ο,ẽ brian 
ente lles mains du roi get ii quem ding . 
adatherie , gubiquom racontelineme'des . 
desgrdies du gouvernement: precedent . N 
depuis quinze ans iquidetteꝭ revbluticuma 
eu dieu. z9le5\royaums ew-oxst-a|:devenit 
plus Hotigsamt' )quand1onoreflicchit/quid 
eat iumo seite qui aedujiredableriughtl” | 
le projet infernal de  plongeriles honimes. 
dans ile-cloaque-deila1aaperativiongdijes 
enivetie-06/ ifanatiund3;delles: goweerndr | 


midigtementpar0n:cbef þeomme ume 
becille nchen du [Pataguairgi que: cett * | 
Ste entiꝭrement. indiffarente dans ses 
moyeps profunde dend s mes, iat: 
rableliclans sa patienoe , inſatigable dens 
da pense He rance, 4 dit ng dpoquersi | 
voisine deirlai'catastrophe:; qui»|sembloit | 
Favoit|-andantie.;ides) prograScremangiiay-- - 
bles ; on ftmit & Video! des as86ciatins”. 

seorpteb, Voyer ment 2 chqeséchuu 
97 Sud de:-I'Marope la -retioutable. a6aidty | 
dont nous pazlons;prendbracine au nord, 
; SM WY -entibrement- hani 
| E 0 


pers cet ordre a mis la verge) du des 
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& leur) soif insatiable de domination et de 


1 ihe ; 


| kater ee des livres: de weligion, 


entre les mains; rapporter de son 
E une a5 pe hs pour F 


eee du dle lutherien * 80 W N jo 
lempeche encore de manifester. Voye: 
- an; Allemagne tant de princes- „ivtes de 
ebpoir et de hattente de moyens surna- 
turels de puissance, évoquer les esprits, 
explorer Tavenir et tous ses seerets, tenter 
de decouvrir la médecine universelle, de 
faire le grand œuvre, et, Pour Etäncher 


29 


uesors, ramper à la voix de leurs thau- 
maturges que dirige un sceptre inconnu. 
ane ministres protestaus „ ©nbliant 
ni les separent du catho- 
antagoniste eterneb, Jouer 


imbus de toute la mysticits du seizième 


diele ʒ publier eux· memes des crits pour 


Pere un tives. du catholicisme , re 
. cevoir-les :ordres'''$acres' tout Colgan 
vo | minlstres/ en „ou * moins en 
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gen deſendre nettement et sans prong 1 
ges (1); voyez toutes ces choses, 1 
des © sur es gn des associations 5 
erstes. l e eee ond. 0 1 A 


dux anecdotes quà la combinaison des . 
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quement, dans un livre intitule Anti: aint: Mieuiae , : 54 9 
comme ayant regu les ordres du clerge catholiqſnae. 
Le journal de Berlin, ce noble autagoniste de la * 
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Que 10 vous a Thos de-croyais 


nce 


OM; Lavater—entratgs par $01" kts N W 12 
miracles vers une religion on Ton pretend: qu il sen 6 
fait encore, eniyr6 des flatteries. de ceux qui veulent © 
le faire concourir & leurs vues; pröne et fait pröner | 
à ses Wabergus Jos o, anettiques ee 32 
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N. Dreykorn I SAT. de Nürmbe 5 


a kerit une explication;apologttique de la messe. 11!!! 
dit, depuis que ce fait est devenu publie, qu il a 7 
kerite pour Vusage des catholiques. Maisdeqoi.done | 
pretend-t-il se me ler? a-t-il du bon sens à un 


| predicant heretique de vbuloir eee vn a _— 
ques. ce que est que la mbesse? a0! Woe e « 4 1 


M. Starek, le premier hommę du elertzé du TRE 
protestant, de Hesse Darmstadt, a &t6,nomme publi- 


zuperstition et du fanatisme, a rapporte cr passage, 1] 
et prié M. Starck, pour son honneur , de ge justiſier 


dur ce point. M. Starek a cru. repondre, en inten- 5 
tant un F aux redacteurs du journal; : 1 ee, 
5 Fiy'/ 5 
b KEY 1 
. I 
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bee, e ee esu. 
tez un fait recent, et dont vous Jugerez 
Mubestieste 5855 la nature me tue des 
| Cipconstances. Hb F 

Deu e Tune naissance distin- 
nee,; tous deux au service de Prusse, 
tos deux zélés frano· magons encore au- 
jou 1 Ayoient. cru entrevoir 455 dans 
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bien r de ane onias ide, est un homme 
ronnu en Allemagne, (M.. de Weengeiser à Co- 
dourg) qui „est offert de prouver juridiquement 
don assertion, 61 M. Starek le demandoit. N'6toit-i} 


dune pas plus simple de sommer le denonciateur 4 


que Tactionner le journaliste? Cependant , entaché 
Pun tel soupçon, M. Starck ren est pas moins 
ministre protestant du landgrave de Darmstadt; 
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fans au eathéchieme pour recevoir Uu 1 1 


Premiers documens. La religion, ehevces 
peuples; h etoit que le Cl moyens 
de 80 re bare la divinſte. pr . 
vie, ck obtenir du ciel, pour la nation; la — 


victoire, et les autres benedictions publi: 
ques; pour les ,particuliers „l sante, Jes - 3 
richesses, le sueces dans les e >> 6,2 
„ Tamour dune 5 nl 
| ; enfin toutes ces c 105 5 e 
nous sentons ne pas dependre de nous, Ss 


rence nous rangeons dans * . 


qu'en conse Ir 4 
n etre, inconnu, Sur lee equel _ 
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domaine d my, sur ſequel © 
Thommeignorant se forme mile b : _ 2, 
Ces moyens consistalent en series; 1 
en of andes, en cerem bönles; Chaque 7 
 VinitGavoits son departement, ou ſe cal 
ique ; ; on s adressoit à celle qui 
dans Topinion yulgaire , exaugt 
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eat ne Fazit pas 5 ii de! Purer cette 
0 opinion. Mais „nous en»appelons 4 a-ceux 
-qui. ont appnoſondi Fantiquits : qu ils di- 
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avoicnt le moins de tomglet de pretres 15 
8 1 netoient pas les diqux . 
3 desquels cependan . | 
tian les anciens, le 1 | 


* cette 'vie . 10 > ob weiden Bis 


eit un fait eonstat6:daris les antiquitts-; — (jt 
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igion Yes peuples de la Grece et de Italie ext | 
ne meme. Des colonies kid es vierent x 
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olicer et culfiver "Panclennt Hes Les con- 
andes eaerbel et les profane. damen mar- 


e de le Gee; dont te Ce, west i 
Pas que les, aborigenes de. Vita) ja fait | 


dards de 1a culth et nd be Abe: forms 4 

nete ne of des doutumes weligitntes:ayant la NN 
pie re er de la Foc e e 
* „Ad mirs b J . ; ext, nean. 
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| e erter des ima nations Ae ee 11 
8 le Ales, Les pevples * Nopgesu- monde, ok of ,quelgques- 


8 n . be we NEC nous 


R 971 > nora 113 
| Ain cher nous, o les Ms 1 
but Gig changes ; ol la grande affaing 
est pas detre heurenz dans cette vie 
dont nous jouissons, mais dans Fautre 
we nous attendons, on n aurdit pa in- 
|] aauesssen profondementlapreemibence 
Lund avenir éternel si Ton nen avoit im- 
* IN pregne: tous les oanaux de Tame des: 16 
! 
$ 


plus tendre enfance. Le derge: s est donc 
— 52447 an 


hand 3 


a FREY et — —— ben 
ur iN fitiches, des manitous de leur propre: inventions, 
5 I mettent ee point hors de outs ; bepondat kes ves- 
tiges rares et épars de lanefende religionthaliqns; 
que Von retrouve duns les auteurs latins, —_— 
que ces ventiger y ont prise, sotit une preuves que le 
culte des Grees @ englouti celui des Estins, eb ses 
enti6rement' emparé de Fegprif' de ceus-ei! 3 
Mais ai Lesprit national àpperta peu de change- 
wens z la religion des Gtees trausplantés en Italie 
le temps Ini en a fuit epreuver beaueoup dan an 
tage dans Pune et Fautre de ees contrees Coeit un 
verite trop peu conhnue. La Aifférenbe eutre les de 
religieuses de Virgile et ꝰ Homere est immense G = 
pendant , quand it s'agit de paganteme Cpuisquon 
domme inst uhe religion de trois 3 quatre mille 
années de duréèe, et d'un e * 
Tome V. H | 
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; Taurore de intelligence: cette fagon Ms 


penser particulière et si peu naturelle, de 
vivre non pas là o ils sont, mais! 1 ou 


in ne sont pas. I. cenie on 5 
DLorsque la „ ie ee 
=. les idees religieuses de tant de peuples, 
xEurope toit encore dans une assez 
x _profonde barbarie; le olerge se trouvoit 


peu pres seul en possession des con- 
3 dnoissances: 11 ut donc impossible de 
— lui 6terT instruction générale. Les 
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religion des Perses de celle des Egyptiens, et t 
Pane-et l'autre de celle des Grecs et des Romains. 

"Mais dutant un espace de plusieurs sibeles, les idtes 

 religieuses ne ehangent- elles donc pas extremement? i | 
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On cite indifferemment 9x et Lucien, Plaute, 
| "Vitgile et Apulee , pour ce gui concerne le culte 
. 1 et romain. Bayle, a cependant deja dit que la 
religion change, dans tous les ages 3 N15 chacun 
' exole Ia laisser en mourant comme il 1 /avoit trouvée 
en naissant, par une erreur naturelle qui provient 
de Pinsensibilité de ces mutations, dont la somme 
Presente enfin à la postérité le tableau de deur 
. diverses. II seroit utile de tracer cette 
suite de changemens chez tous les peuples connus, 
_ avec la sagacité, la grad et Vi hs 77 12 
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pedometer when biet tn: - 
Tout, sans ion“, gapn 

libert6,-A. une concurrence: parfattement 1 
open constammnt WEE: 


| toujours — Rinks fois 
deyfeht irrẽparable. Au con- 
- traive,, enebendonnant instruction a la 
akg bre, il etablit une censure 
ee get continuellement 


aipes ou Joi c jite 2 Se nehlige-bile il en 
8 puni iufaillibkment, et dans le mo- 
wr meme , en perdant Faffluence- de 
wil et de retmbutions ; que gon Habi. 
8 assiduiit lui avoiem procures. 
Feut-ttre en effet instruction seroit- 
chères, mais oe serdib une raison 
s pour laisser aux honmies de quoi 
er? vt ho bgaguaerolentil 
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not bop eee 
en remises sur les impots n Hbertes 
aceordees au commerre: et industries 
Ia masse de ce quis épargneroĩent = 
frais dlinstructian ? CS — cv 
dailleurs ne seroit pas tel qu'un peiit e 
croire; parce que Jon invepterait cles mi 
thodes d instruire un grand nonibre d ent 
fans a-la-fois. Lesprit humain tourns, vers 


cette spcculation „ prendroit un gra, 


essor, ereeroit une nouvelle industrie. 


Lhistoire de ce qui gest ſait A cet 6gard 
en Allemagne depuis quinze à ae. 4 


en est la meilleure dẽmonstration. 
Rousseau avoit écrit son Emile, den 


le Plus parfait, peut-etre, qui soit sori 
de la main des hommes, et dont la pu- 
blication place incontestablement son an- 


teur au rang des premiers hienfaiteurs de 


Thumanité. Cet  ouvrage sublime ſut en 
Allemagne un flambeau pour faine d un 
homme orné de diverses connoissances, | 


douse d'un esprit ardent et eee, e 


lant du e detre utile. 
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8 one quit ne Hllott pas se 
eign. des mots aux enfans; 


= —— — 
langues, il ne falloĩt employer que Fusage; 


quil le falloit meme dans les langues 


mortes; mais que sur tout il ne falloit pas 
Wnvhveclesentan 1s, dans une lang 
; bien moins connus encore, et se trou- 


s dont les objets leuretoient 


yoient fort au- dessus de leur capacits;que 


ron + devoit par conséquent s oecuper, 


avant tout, de composer des livres elemen- 
taires. II prouva qu'on en avoit besoin 
dans tous les genres, parce que ceux qui 

existoient étoient fort mauvais: il tenta 
de montrer comment ces livres devoient 
etre composẽs pour donner des notions 


justes et fécondes. Il en écrivit un (1), 


aecompagne de cent planches propres a 
donner aux enfans quelques '1dees nettes 


des rapports naturels, , des relations mo- 
| wy de iy ee oy hog: ea 
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| Louvrage en lui meme est mediocre; quoi = 


"ng. 
de Ia geographie, denkhistoire y ete· . 


que introduction dontienne dexcellens 


principes sur la méthode dtudier; mais — 
il a fait revolution, et eee 3 


utiles à qui sait les employer. it an 
A ces travaux | theoriques , M. 8 


4 2 (dest le nom de Thomme recom- 


nandable dont nous parlons) voulut 
joindre une maison d education qui devoĩt 
servir de modele et de séminaire pour 
former des instituteurs, soit particuliers, 
soit publics. Il la nomma Philantropin, et 
s adressa au public, aſin de rassembler 
trente mille cus d Allemagne, qui il regar- 
doit comme necessaires: pour la fonder. 
Le prince de Dessau offrĩt un grand nom- 


bre de facilites pour etablir cet institut 


dans sa ville; mais il ne pouveit pas le 


fonder seul. Aucun prince plus puissant 


ne fut assez liberal pour aider & qet Ela- 
blissement, ou pour le fonder; be ne 
soupęonna que C'etoit-l un moyen aussi 


ur de Sillustrer, que dacheter deux ou 


trois tableaux ou meme A engager pour 
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- quelques. années un castrat e 
La plupart des souverains ayant chez eur 


9 dies sétablissemens ide cette nature, aux - 


quels:ils ne vouloient pas nuire, röpu- 
Bnugientà yrecevoir un tel institut. Donner 
trente mille cus pour le fonder dans une 
Ville étrangère, c'&toit envoyer Targent 
hors du pays; et Tide seule en effraie 


8 nos grands hommes en finance! Mailleurs 


la tourbe theologique s elevoit contre le 
novateur qui s toit déja x montre>fayora- 
ble à je ne sais . ot qui tra- 
vailloit a ter aux theologiens heducation, 

au moins des classes releyees du peuple. 
Admirez ce contraste Vn energumène 
nommé Frank, avec trente sous dans sa 
poche, congoit le projet de fonder une 

maison dieducation sur les principes de 
a bigotterie et du monachisme les plus 
vutrés. II Sadresse aux ames devotes: 


85 aussi-tot Targent afflue; le plus riche, 


ie plus vaste établissement d'education 
qui y ait au monde est forméè ! Basedow 
bongoit un projet pareil, et parce 3 
les d6vots ne sen melent point „ Alle- 
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Sardar Sor denn 1 
mille ècus au philosophe qui ne vt 
qu lever des een 4 e 7 0 "2M 
citoyens: utiles!“ Het: ama i | 5B 2 
Avila veérité, Bf ee 2 — 


montre, par la suite, tout-à fait capable 
desceuter le plan qui! avoitcongn, = = 
appela des cOOpérateurs habiles; mas I 


il ne put vivre avec aucun deux: tous 
Tabandonnerent.; enfin il sest vu obligs 5 — 
de quitter lui meme son tab e 
de le res] igner à un homme qui on Sic e WES 
vertueux quihabile., et qui, de: chetif ©* 
maĩtre decole de village, étant venus ' | 
former a Dessau dans le philantropm'  » i 
meme, Sest montré capable den etre le 7 
directeur et le principal instituteur. Get 
ainsi qu'un garęon marchand (1) ,anim6* f 
du desir de quitter le commerce pour les 
lettres, apres deux ans de séjour dans 4 

cette meme maison, et instruit suivant la "+ 

methode qu on y observe, a pu.devenir 1 

Jo a eee de Ave mme 
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3. Ui drs — avantages — 
thode adoptee et introduite par M. Base- 
_ dow; fut de faire sentir la nécessité de 
la gymnastique. Elle etoit entièrement 
negigee dans Teducation : on tenoit, des 
lage de sept ans, les enfans enchaines , 
uit et Alb heures par jour, sur les Iivres. | 
„Basedow, instruit par le grand Rousseau, 
montra qu'il falloit former le corps aussi 
bien que Tesprit, et meme avant Tesprit. 
Ce fut une des bases de son institut, 
| Toit ce principe a passé dans une infinite. 
C autres, et dans le sein d'un grand nom- 
bre de familles qui ont comma des hactires 
publiques. 
"Ces à lui uon doit encore, du moins 
en Allemagne, avoir appris qu'il ne fal- 
Toit ni gronder beaucoup les enfans, pour 
qui le langage de la raison est presque 
toujours, ou lon gtemps du moins, un 
Jargon inintelligible, ni les gener, ni soc- 
cuper autant de les punir que de les sur- 
veiller; q il suffisoit de les* entourer We 
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ben eee s car foes. - 
roient des coups d'autorité. Aussi est-ccbe 
un principe dans les maisons education = 
formées sur son plan, comme Cen étoĩt 


de Lycurgue (1) 


un dans la 8 
que les enfans soient totjours sous les 


* n 7 16 1 4 ed. 
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yeux de quelques. uns de leurs 6ducateurs: 


Ils se relèvent à cet effet, et ne les quit. 
tent k jamais mais Tun AWE dts, 4 
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460 ce toit pas; à Sparte, rr wok f 


Jervit surveiller les enfans ;.le premier homme 
fait qui se présentoit en avoit le droit, en ab- 
sence du magistrat dont e*6toit Ia Tolbtion ordi- 


naĩre. » Le legislateur de Sparte, dit X6nophon' , 2 


» n'a pas voulu que les enfans demeurassent sans 
„ surveillans , meme en Tabsence du pœdonome. Le 
» premier Ga: se présente prend alors sa place pour 
» commander. aux enfans ce qu'il. juge honnète, et 


» Punit ceux qui sen écartent. Avec un reglement 


, p — 
<= 
— $ 
1 — Wu * = uh _ 
p r 
—= 


„aussi sage, il a encore rendu les enfans plus 


» dociles ; en effet, soit dans la jeunesse, soft dans 


» Page ini, tous les Spartiates respectent singu- 


» lierement Jes magistrats. Et, afin que les enfans_ 


» ne restassent pas sans inapecteurs 4 ce $6. any il 
ne se trouyat aucun homme fait , il a ordbnn6que 
» ce seroit le plus habile de chaque classe qui la 


» commanderoit. Par- Ià les enfans ne restent jamais 


„sans un chef. . . (I * & frat 


ö traduction de M. Tubbs e 
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| 1 ayec leurs .6leyes et encouragent 
leurs jeux, hien loin de les bonttaindre. 


aucun homme 
ſameux, comme il en est sorti des anciens 


vo 1 „ VI | 
— faite. 


En un mot, c'est à teus 6gards que 


b cette nouvelle; méthode d education a la 
Plaus grande aupeériorité sur aneienne. On 


lui a reproché de navoir encore forme 
remarquable, et q un nom 


sont très- nouveaux; on ne sauroit preten- 


dre qu ils aient exécuté en dix ou quinze 


- annees., ce que les autres ont fait à peine 
en plusieurs siècles. Ensuite, ce west pas 


de produire des hommes supèrieurs qu il 
Sagit; ceux ci selèvent q eur: memes, sou- 
vent malgre les obstacles, et sont en ge- 
neral des instituteurs i iment medio- 
Cres, temoins Condillac Rousseau. I 


ne faut que former une ſoule de citoyens 


reellement 'instruits ; et delivres des pré- 


juges dont on ne meuble que trop Tesprit 


de la jeunesse; des hommes, en un mot, 
ayant un esprit sain dans un corps ro- 


buste. Voila ce que aneienne education 
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A la yerit6ces instituts som chers et uf. 


Mais si, dans des villes, les 
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et, et ce que font incontes tablet 


ment toutes les maisons cedueatiom hs | 
blies sur les-noaveaux prineipes; car i 


en est maintenant plusieurs, et toutes 


sont des instituts partieuliers qui a 
ni la sanction du gouvernement, ni des 
salaires, ni des fonds concedes par wil 

et dont il ne nomme pas les membres. 


quement & Fusage des gens tres - aisés. 
places metoient 
pas prises par les ẽducateurs stipendies du 


gouvernement, sls ne réclamoient pas 


avec tant Tavidite Texercies de leur mo- 
nopole, et · ne d opposoient pas incessam- 


ment à la concurrence, il sctabliroit 


3 suivant les ciroonstances loeales 

de chaque ville, de nouvelles écoles A la 
portee de Ja fortune medivere des parti. 
erer ae n e e 


Au reste; Iimpulsion que M. Wen 


à donnée à education en 
itiflue' meme sur les instituts — 


Parthi los stipen diss du geoubernement, ls 
bons esprits ont saisi ceux des prinelpes 85 
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6 entraines. — ren — sorte quil 
seul college dans 


; 5 ouyrages, sdit een 
„ sOit Elementaires;, ; pour faci- 
| Jenseigner telle ou telle connois- 
ance; soit de lecture pour les enfans , 
| nen | 5 b. amusant, et 
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ent à en sentir im- 
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que pour sen occuper. Instruit comme. 
il Fetoit lui-meme, du moins pour. un roi, 1 tats wk de a 1 


ces, et Vayantage. qui en résulte, tant ric 1 


| blique, il souhaita que la lu miere. pene - 


consistoire lutherien, et luĩ donna une WE 9 
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capable de sentir le prix des connoissan- 1. 3 


pour Fhumanite- que pour la chose pu- 


trat chez son peuple. En mil sept cent 
cinquante, ce monarque ẽtablit le grand 


instruction. Ce que les Allemands nom- 


ment consistoire est un tribunal ecclésias- 


tique qui exerce tous les droits Episcopaux 
au nom du souverain chez qui, suivant le 
droit canon des protestans, reside en der- 
nier ressort la puissance supreme Episco- 
pale, le cura circe sacra. Ce consistoire 
supreme a la direction de tous les consis- ; 
toĩres particuliers des proyinces. II. est 
Statue, dang TEdit de fondation (1), » que 
» ce, tribunal veillera aussi aux «Coles, 4 
sur- tout à celles de la Marche dlecto- 


rale, aſin qu'elles soient pourvues de 


„bons maꝛitres, et n — soit bien a 
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la 'maniere dont 
n eee et les bail- 
yaux doiy oivent concourir , lorsqu'il 
ser des maitres aux &coles 


: it maſtres 
dont il vouloit que qu 
dans la Marche, et 


vie, pour qurils 
setvent —— er meme qu ils instrui- 
sent les autres mattres — 4 mie 


Wo Ann. 1763, n'“. 5. —— 5 — N 
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n 15 est 7 mes 
0 e peil ection. inconny., 

405 les 7 contrees. protestantes, de 

U 80 Il, est tres dilfeile de trouyer 


| We un paysan qui ul ne sache Oint 
; Ire. . La meme annee ,. pen apres 80 
x refour a. Berlin , Frederic. enjoignit au 
: 4 rtement eccl6siastique. luthérien en 
: lese e et au grand-vicaire de le eyeque 
: reslau (1), de veiller soigneuse 


au b on Etst des Leoles, 3 l gg i 
"| En ceci + la guerre meme. servit Thus 
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walls. La manutention militaire 
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jours ere que tous les bas-offic cle 
chent Ecrire et chiffrer. La 1 My 
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enlexoit beaucoup et ron &tai 


embarrasst pour trouyer.c des aue e 
bles de remplir les places yacantes, 
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chefs des | regimens, Sapergurent 


ne ge e 
remp placement souffrolt es di difficulics 


particulitres dans les regimens. 80 la 
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r plus particu. 
| Aidhekienk ji Ela de ses pre vinces. 
ement : il autorisa, en mil sept 


cent $0ixante-cinq (2), le consistoire su- 


me à cagger 8 1 us les maltres d'ecole 
a _ ou une mauvaise 
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enfaris regulieren 
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fs — dans 5 mois N et 
A dis les jours le reste de la année (3). Eafin 
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| chem dee Edit;hi France toit E seul 
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euper de physique, de medecine et de 
chimie; la seconde, des mathematiques z 
la troisieme; de la langue allemande et 
de Thistolre nationale; la quatribme, de 
Ia literature, sur- tout orientule, dans ja 
vue de montrer comment on podrreit . 4 
Temployer à la propagation te I'tvangile 0 
parmi les infideles. Chaque DP * ,—_ 
Voit avoir son directeuy ses 'assemblees 
particulières, et ne se Funir ar in,. 4 
tres qu certaines oœcasiohs -extrabrdi- | 5 1 
naires. notmod 50 4 DIES. „ 31498339 198. NR 1 
e Des lors elle roeut des nembres E 4 
gers En wil opt comt dh, dle publiailes i 
Piemiers volumes de se- memoires, sous 5 4 
le titre” de Mincellanea corieratis atis reg 
Berolinensis La premibre asstmblée solen- A 
nelle ne e e ee ferner 
mil sept cent one, apres qu on aut achene 2 
de batir Tobservatò ire qui lui toit debtine. 
Ses revenus étoient tres-mediocres; alors. 5 

Frisch, regent du college . Berlin, et 
wembre die, ode societg f apa men 
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| Gintvpduine unn des mute o des 


| on ea forma une autre: Planta - 
non z Kerpenick. Fredric I en assigna la 


proprictpt à Lacadémlie, qui, ne pouvant 
- Fadministzhr) :Jardonna , en ſerme em- 
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leuires awrigupreme - Ir ire rope : 
 timbadang{oubli. Un homme abjec 1 
son caractère, espèce de bouffon an 
cn Vn en fut homme chef z des gens 
abedurs en fſurent membres | Cepen 


Par les dinge Mede Printreneministre 
cttat, Tacademie ne fuld pas tout ra- ſait 
R Mil sept cent 
_vingi+ttois;-leisceond; volume de ses mẽé· 
Tavires.. Enowle$ept eanb enter oinq 7 
Frederic e Guillaume lui fit present d'un 
atsła grand nombre de livres dastronomie, 
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2 Fragen If ft Nasecbeg pa ar la güte 
a sulvit — — fmmodiatewent 80 
auen ement zü tte one, de songer à la res- 


fauration de} Adden Cependant' une 
i ociété de quelques citoyens' distingués, 


i. aimojent les lettres, et dont ue 
partie toit de Ade Tacadeimie , forma 
une es} ce PINT littéraire, et se 
ft 30 el e-meme un reglement en francis: 
ils 86 'seryoient de cette langue dans jeurs 
488 einblees, u 8. tinrent Tabord' chez 
ide warsehal come de Schmettau;, 
ensyite chez My de Borke, miinistte @ctat, 
en Fac) I 
f en nfin au chateau , où le roi! leur fit 
dorlnier un Perles, Ne ara 
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9 En mil Lept cent; deen. 1 roi 
nomma une commission pgur reunir | 
eienne 8OCIEtE avee la nouvelle, sous ac 
nom d academic des ociences et bellen Lettres 
on lar donna des statuts en mil ep 
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= 5 choses ne dura pas. Un reglement du roi, 


5 n est pas, a comme le premier 5 imprimé 
. tion, I changes. Les cen- 
IT ts Font apparemment mis à 

= „Sans doute, il merite d'tre à 


my 
» 
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1 celui de vi saine literature. Maupertuis 
= fut nommé president de la société, en 
mil sept cent quarante-six, Le despotigme 
qui exeręa sur elle est connu par ses dis- 
putes avec Voltaire, au sujet de Keenig 
n mil sept cent cinquante-neuf ; Mau- 
pertuis mourut, et sa place est demeurde 
Aacante, Le roi se reserva la n nomination 
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s membres. Selon! 
nous tirons ces farts, quilc doit lui 
aux mémoires de Ta demie e (2), | e motif 
de cet ordre, plus militaire qu academi- 
3 er a wh FW e ne litteraire 
180 (1) Voyes 
Edien du roi. Sapplemenss ann. 1744, n 
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Par ub 1a grande cllection'de 
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von Berlin , pag; 203 « et iy. 
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qu ils aspireront avidement à des decora- 


Tm tant que le 1 leger 
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A meme de mae eee e, 0 
fi6quentes sollicitations des gens de let- 
tres, pour etre eis membres; mais ce 0 
motif ne fut qu un pretexte. II convnt 
apparemment à celui de tous les rois qui PEE 
prisa le plus la gloire, d avoir en sa . 
eance ce moyen de récompenser et de 
gattacher les gens de lettres, dont il nigno- | 
toit pas influence sur les reputations. | 
dans doute il connoissoit aussi la bassesse 
et la eee de la L * entre 1 


ab wation qui, x; rarvideint x tous les yeux ot” 
la dignite de Tacademie, devoit exciter ' 
Fimprobation universelle. Eh! si les gens 
de lettres avoĩent en general du caractere, 
ou le juste sentiment du respect qui leur 
est du, combien ne leur seroit- il pas ais6” 
Taffranchir eux et bientòt les academies - 
de Tempire des grands? Leur union, leur / 
concert ou meme leur silence; suffirbjent 
pour les rendte redoutables. Mais tant Dy 


tions, à de vains titres, a de mistrables 
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uns contre les autres, et donner en: spec: 


tacle leur implacable et puerile irasci 


: bite; fs seront le scandale de Tespece 


e, au lieu den etre les bienfaiteurs 


et ges sauveur s one, 


Au reste, Fycderic prouva quun roi. 


5 meme homme de lettres, ne sait pas sou- 
tenir avec dignité le sceptre de la littera- 


ture. De misérables choix auroient ayili 
son académie, si le nom de son protec- 


teur ne Test soutenue; si sur- tout Euler 
et la Grange nen avoient pas été T6terne! 


honneur. Un très· petit nombre d hommes 
estimables se vit associer une ſoule de su- 


jets obscurs ou ridicules. En vain Frederic 
a voulu améliorer cettę société par les 


5 pensions que recoivent les membres ordi- 
nmaires residens à Berlin; le public a tob- 


jours fait beaucoup moins 


e cas; du 
sceau que le choix royal appose au mérite, 


que de celui qu imprime, par exemple, le- 


lection libre Wen des eiences 
de Paris. I 1 2954] 43 err "T2 "© 
En gevéral, cen est Point a ces votes 


4 
I 
I 
'4 
\ 
I 
| 
{ 
( 


— 4 2 


; Raven n vue ow 
Kinstituts: ; cen ent point oe n 
nomme- les encouragemens du gouveme.. 
ment, qu/il, faut attribuen Jes progtes des 
lettres et leur tclat. Qu un souverain ere 
un aussi grand nombre de pensions quon Eo I 
voudra le gupposer, uniquement destintes Ep: 
i, | aur gens de lettres; s il les donne ou Sil 1 
a- les fait donnor par ses agens, elles u'avan- 

geront en rien les sciences dans son pays; 
dabord parce que, dans dix occasions 
eontre une, ces bienfaits tomhberont sur 
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les moins dignes, toujoursles plus propres 1 
a plaire à de tels juges du merite litis - 4 
rire ; ensuite, parce que le germe dun 1 
veritable litterateur est jet6 long temps 9 


avant que idee d'un une pension entre dans 9 
la tẽte d'un homme, ou Lincite à la ga- 
l- gner. Eh! pourquoi seroit ; illbesoin den- 


d- eouragemens particuliers pour pousser les : 
Ju hommes aux lettres? Ne produisent-elles 3 
e, done pas assez de motifs.de s appliquer 
pour elles. memes, et pard' ẽternelle nature 4 
des choses! Vit · on jamais un homme de I 
genie, ou seulement un veritable: adepte 
. { 
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een. ende ale: wotim.odilands 
meme? Lattrait naturel\deFetude;, une 
' -— © euriosit6passionnee,, Idee du beau vive- 


EOS. ment empreinte dans une imagination 


sensible; voila uniquement ce qui fait 
les grands hommes. Dailleurs, indepen- 
damment de ces motifs;: inddpendanufient 
4 de Tinexprimable jouissance de mediter, 


5 1 et de ce que Fame et Tesprit 
FC prouvent de delices dans la conscience 
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de leur force, à qui donc les emplois, les 
affaires, influence, doivent - ils Echeoir 
tot ou tard, — nt ou indirectement? 


—_ eee * dernier 


| e, meg SL vous suppose un 


. "I emploi à la place de la pension, cela 


maeme est un mal. Un emploi distrait de 
la route du perfectionnement des Sciences 
et des arts; un litterateur.ne: peut 2 
clever aussi haut que celui qui na dau 

soucĩi , \ Tautre soin, d autre affaire _ 
_ - Iftude..c....Erreur, erreur tres-grossitre, 


1 | que la paresse des gens de lettres et Tigno- 


| rance des gens en place enracinent! bs 
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WM | oy reheat quuti-tres-petit no "> 8 
* © bredemplois qui oceupent trop un bowie” © + 
pour rempecher de se liyrer à — 
assez pour y faire les plus grands progres. 
t 


Letude est le "delassement agréable et 1 1 
neécessaire des emplois. Un homme ne 
 remplit pas tout le but de son eristenes W 

en ne faisant que $p6culer; il doit agir: | 
t Cette action fortifie son ame et lui donne 
* I un ressort particulier, qui, porte dans les 
5 Leiences, y produit les effets les pls 
i inattendus. 1 un mot, compulsez his- Ne 3 
? Wl toire'des arts et des sciences, et vous ne 
1 Wl trouverez' pas quien général ce soient les J 


ens de lettres purement speculatifs, et ne 

" Wl vivant point ou n ayant jamais vecu ee e 

2 les hommes, qui aient le plus etendu Yen „ 
. pire de nos connoissan ces. = 
8 Cependant, qu enesder Vond pr v you?-- -_ 
5 I cncouragemens? 'Repandrez - vous vos 

© dbienfaits sur les jeunes gens qui pr {nds FO 

© tent? vous les rendrez paresseux, et au 
lieu de les pousser plus loin dans la car -=- 
„nere des sciences, vous les arreteren; —_ 
I car il est naturel a homme de ne plus — 
st . Tome V. L „ — ol 
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_ dune vie laborieuse, Les 


travailler quand ib nen a plus besoin, sil 
na pas pris de longue- main Thabitude 


aux talens formes et constatds ? Alone c. ce 
nest plus un «encouragement ,.Cc'est. une 


| 6 reécompense. Non, non „les sciences vi- 


vent de deux choses uniquement, la li- 
berté et la gloire. La gloire est le grand 
motif qui pousse les hommes dans les 
routes vraiment pénibles, ol il faut un 
courage Energique pour se soutenir. Et 
vous; grands de la terre, ne croyez pas 
que la gloire puisse &tre un de vos dons. 
Ah! si vous en <tiez les dispensateurs, 
le genie; et sur-tout la liberté, seroient 
trop à plaindre ! Vous distribuez les dé- 
corations, objets de la petite vanité qui 
nee xiste dans le cœur humain quavec des 
talens médiocres, ou du moins qui rape- 
tisse aussi tet les grands talens, et les 
empeche de prendre leur veritable essor. 
est au contraire des hommes de lettres 
que vous-memes tenez votre renom. Ne 
Px 6tendez- pas leur donner ce que vous 
ne pouvez recevoir que deux. Nimaginez 
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prendre sa place naturelle: dans — 
des hommes que vous mettrez à la tete 
des affaires, ne regardez pas totijours!h 


celui de vos peuples; laisser chacum en- 
seigner à votre nation eomme il Tentend, 
toutes les choses sur lesquelles il se eroit 
capable de donner des lumières utiles. 
Voulez- vous faire davamtugeꝰ ne resserber 5 


un ruban dont les 


sentkx eue c'est votre" interet direct et 


point la carrière du vrai merite; la 


la naissance, à la fortune, mais quelque 


Preue tres Wee ee dans Feta Ges 
ef E 202 4; tnc. Hir; 0 


fois du moins au talent veritable etcens- 
tate; alors toutes les sciences hunines 
geleVeront au plus haut degré defldplen-' 
| deur er de ploire!"Nowsen'trouV6hoUe | 


" avs 18 4 9 0; | 

n titre Tacadbhiſeien; un rdre, 
prices habiles Gift: Nit 
des ehatties ou de la monnoie; et les au- 
tres de fflwoles joujour; Solent des gäges 
de gldire:. . Quant & la liberté) ele est ky 5 
malheureusement-" que trop dans os 
mains: eh bien si vous voüler que les 
Sciences fleurissent chez voti, si votis 
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Timagination, et les ſormes sont 3. 
ies, du moins Nour us, 

ue; viyante qui west pas 
ee eee 


t-ce-quiils- ont, mais ce 
ils peuvent avoir. En vain soutiennent- 
leur littérature , ne comptant ses 


is environ quarante 
dans une si courte 
epique, eres un thea- 

9 85 re ſyre de Pindare et d Horace, 
essuscité et rajeuni les chants de Tyrtee. 


FE - » lſhest — de revoquer en doute ces 

ö wagnifiques, quand on yoit que 
1 ene e, e seuls de 
— 
I 5 x . | | x | 
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les nations, comme Fhomme. . 


jugement a succed A celui r xg 
tion, ckest dans la periode o e * 
Temporte eur celle. bi- que les lettres all- 
mandes se sont elandees dans la carriere. 
De la il suit qu'elles ont du aveir des 
fruits avant les fleurs, ou du 3 
fleurs ge sont fanses avant d ètre pa. 
5 nouies. La plupart des Allemands 2 
| pliquent aux ouvrages d imagination, 80 
tuainent sur nos traces ou sur celles des 
3 Anglois, au lieu de &abandonner a leurs . 
| propres' forces, que Timpulsion du siccle 
ö ne dirigeoit pas vers oe but. ls auteient 
eu du moins et des defauts, et des beau --- 
ö tes à eux. De rautre maniꝭre ils ont perdwum 
; le piquant de Toriginalité, sans gagner les 3 
graces du gout, parce que d abord, Use „ 
: ſorme tard, parce qu ensuite il est le pre- = 
; duit des grandes nations, des Pr 
> villes, et: qu ils ont le bonheur de n avoir | 1 
> point .de; grandes: villes et de n Etre pas 
7 amoncelés en grande corps de nation 
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e | autantilese — toutes les J 
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1 connoiichnees ut, eee ö 
= dre peu de leute efforts dans les belles 
„wach propreuieng dites. Eh . p¹,ʒ⁰i | | 
„  enligeroient+ils hyniilies-ou:mecomens? ff | 
4 5 N Son ce les thbleaum, les statues les 
1 5 3 | rotnans/ les piè tas de-theatre; des pobines, | 
| qafiocpntribuent le) plus uu bonheur des 
penples f est-ce hie meme dle, premier 
© ggnreide going et depuis qui es. -pootes IN 
dees nations n bont plus les philosophes, 3 
dee plus d autels aum muses grauieuses fl * 
| ___ quabxumues!atyares 3A I Geste! Ml * 
qui etenilent biaphttede nos:cobnoigzan- I 
 Ea8i@lmould „Nu quecombinentagreable- 
ment des $0082þ11b.n68: platsins:;; que ile g 
dhrhuitienie gfe; cdait la palme de la 
Sbbireretile uibut ideisaiggoohnbiranpe; 
de I Suffit & Thonneun liqteraive de EAlle- i 
wagne quelle isst de phusicur sI morceaux ; 
dt loquenes oùsogenie particulier, son 
mae aataatere aaht empreitmus; que ges 
| - hixforithis, toujourd|renonkmats; pour der 
| | enattitudeet-leurbebuedoi ;ooninencent YI | 


KS . jaindre & ceSgrarides qualitésdle merite 
= -. fr „ spe. 
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8 dispute à totes les, nation 


que de son gin soit gorti le muN auf 
qui cclalre la science dea religiun, ame- 
nee enfin a son yrai but, a son but unique, 
au bonheur du genre bamain; que la 
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science de l legislation y ait franchi le 


plus grand pas que Lesprit humain ait 
jamais 


le sceptre de la littèraturę agréable et -- 
gere, et celui des beaunsanteches peuples | 
chez qui les mœurs adancies, les senti- 
mens analyses dang deut mabtes les plus 


ddicates,.[esprit soil asssisb nn, ut = 
banité, Lindustrie, Je: :godf?, Jes: artg du f 


luxe ramiſiesen 


mille 


manierqs diverges, 


ont taut developpè, mix raſſinò, inscrĩt 


en termes propres et choisis dans lestar- 
chi ves de leur langue, mais certainement 
aux depens de-Finventions de la mätljta- 


lion, de ei bend, de la gente F 


ques. Heureuses les nations moins AYaR 


eees; dans ge genre. de ciilisation qui 


7 a la corruption, à la ruine , à 


TesclaVage'?! St elles pntessoien Jeurs | 
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immenses ayantages, leur enrye wintable Gs 
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fait en ce genre, Blle\peutledder © = 


ombic daigne mt 
"Wine nn soutenir-le. parallele avec 
aucune lit6raturedes contrees plus . 
AJionales S 464 4 FIR $5 2141S 

Cetie opinion sur la literature 2 
Allemands, et sur leur gon proprement 
dit, est au reste a. peu: pres celle du petit 
nombre hommes de lettres qui en Alle- 
magve out le droit davoir en ce genre un 
bY. suffrage et pour en eiter un tres · digne de- 
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1 M. Schyrab, dont Touvrage sur 
Tuniversalité de la langue frangoise, an- 
monde z la ſdis un grand litterateur et un 


o 


2122 


1 


dite il a ses compatriotes, vos engouemens 
particuliers ne decident rien en cette 
matière. Vos théories ahstraites et philo- 
 gophiques demontreront tout ce qu'il vous 
0 mais elle ne changeront pas la fa- 
Lon generale de sentir, H est incontesta- 
blement dans le godt frangois du bon 


— — des . — — — TO" 
7 | 


EE we! Ce morepin ert un N de "1/58 
tion troisieme du dizcours de _ Gy et non 
uv traduction litterale. ” - N 


oY 


as 


tre consulte et meme 6tudie, 6coutez,-par 


- cexcellent-pengeur. Vos predilections (i) 


ain; 


— O06 


r 


„ 


e ö 


que dest eee eee on 
3 en convenir et repondre: que . 


 crits Kor du pobte — (2): Elle consiste 
dans oe beau naturel, dans cet heurenn 


avec I nt de la diction; et croyez- = 
vous que ce soit- 1k un merite leger? 


= 


Cette inappreciable-clarte , qui fait es- 


sence du style francois, tient au méca- 
nisme meme de la langue. Les 
un peu longues ne $'y tolerent quavec 
peine; et si Ton ne peut les Eéviter, on 
met tout son art à les organiser de 
qu'elles ne soĩent ni obscures, ni embar- 
rass6es, ni trainantes. Les amphibologies, 
si communes dans les autres langues, sont 
s6yerement proscrites dans celle ci. Tous 
les rapports doivent y etre rr 
a et ge 


melange de la simplicité et de la clarts 


— 


- 


1 


n eee dans les —_ 
| ; 5 subordonme es. * [i 311 {+ 81 * 
a Eu vertu de cette meme: loi, ds gott 


5 Teinfloi des métaphores et des comparai- 
Sons, II hait le guindé ; Thyperbolique, 
legigantesque j tout ee qui TT 


que ce goũt se maniſeste;particulicxement, 
| Lewur; plan est simple, se devęloppe Sans 
duntrainte 8 fait suivre sans efforts; le 
Style en est pur, toujours au niveau & 
sujet, et diumecleganceicontinite. In honte 
moyenne, prescrite par Aristote, est fide- 


jamais jusqu d Thorreur et au 1 et 
la xcne ne se convertit point en une bou- 


cherie. Les drames'$6rieux ne sont pas 


oe as oy 8 
F 7 


WR R VI mA 


3: exige "pes de sagesse' dans 


proportions de la nature. 
est dans les bonnes pièces de deen 


lement observe dans Jes grands carac- 
tres tragiques : ce ne sont ni des séra 
phins, ni des dẽmons; oe sont des How: 
mes. La tevreuriides Cat stroph 


— 


8 


1 par la farce; on ny mele pas, 
au langage des héros ou des honneétes 


gens, Fidiome de la canaille. Le ton de 


g. L -5 3-8-1 


1 
8 


bes % 
\ : 
p, 


n I 6 A 0 inet 
bande compagoie regne dans les pibces 


: 0 * 
- 
* 
* 

1 

. Poets 
SR 
F 


mœurs y sont respectées. Kinga s 
Les bons &crivajas frangois ne courent 
point-apris. lextraordinaire!3. ils nambi- 
tiopnent. pas etonner, de ternisser, de 
pitrifier leur lecteur: toucher, intéresser, + 
plaire!, voila. leur prétention. La pureté, 
at 'BUayite., elegance, font fe Ccaractere 
dg siecle de Louis XVI et conyenons 
que ce fut aussi le cargetere des beaux 


que vous m aimiez que les pensdes fortes,, 
reg, originales profondes!; mais e 
nest point -I ce qui fait le sudes d'un 

livre. Vous les ohereherieg en ain dans 


e Telemaque de Fenelon , et cependant 
avez, SLA L ur je temps (1) un 


„NA Hes ejoarenedo nde de ee eee 
Mt pon tenpr q var nous sommes tts onyainens 

ue cet -ourrage”, ei on le pubtiolt aujourd'hur, 
it loin davor le meme celat. Le Telemaque parut 
„ane des cireonstunces admfrablest Le sievbe (toit 
pütemeht Mtteraife, vt Ja discussion 3 
hien waveient peb encore ſitimide' des ibsgina- 
tons, Ce uy roman parut une N trad tetion 


comiques ;” la raison, la biongances at EE 


gecles dAtbenes et de Rome. Il se peut 


tates de Rousseau: fort bien; mais rene: 


taire, Rousseau, ne trouveront ails p 


Milton et Klopstock? Ah ! corrigez-vous Nb 


Soy v. A* VIII DL 

oi. eu un'$uccts aussi ailyeriel 
Vous preferez le Hamlet de Shakespea: 
oy 2 Vipbigenic et à la Phedre' de Racine, le 
Paradis perdu la rie une t 
de Klopstock à toutes les odes et les can. 


que vous navez iei quune voix n6- Meh 


gative qui ne peut rien contre la voit I f. 


Pubfique. Et de bonne foi, Racine, Vol lte 


toujours plus de lecteurs que Shakespeare, ire 


* 


1 ce faux gont pour une originalite' qui 
mest que de la singularite ou de Vaffeterie, 
et de votre prevention contre le goſit fran 


* = 


” 


*c0is. Une bonne partie de ces Org 


* BY . . 1 & . 
| 1 5 48 1 22 i 1223 A 


e £2 


A 


aer ce fut une ped: Odyaste; et, comme 
'a dit dans une expression beureuze , le Tele- 
maque fut trouvẽ plus antique que Jes ouvrages des 
© anciens. II étoit d'ailleurs compose-pour un prince 
sur qui reposdient de grandes destinees. Mais ce 
qui, plus que tout cela, fit au- Telémaque za pu- 
a Hp fortune, ee sont les allusions au regne, 3 
I puissance, & toute la cour de Louis e 
eun cherchoit des t ers? * cet, ee 7 
Ales , b 


297 


En 


N a 
a \ a 


— yy 
* — 


N 
4 vn Tg 4 1 0 * 
" 4 - ! J Y 


R * 10 10 u, ete 173 


We originaux dont vous vous enor- | 
sont inconnus, ou ãnintelligi- 25 


r eee Bar de TAlle- 


magne. 
Si vous Wen que „ "Hand A le ( genre 
de Leloquence, les - Francois: ont des 
chef · œuvres; qu'ils ont infipiment per- 
dir N eectionné le style de Thistoire, où les 
ol- laliens les precederent , et où les Anglois 1 
de ont depuis peu leurs rivaux; que le goũt 


duyert Ventree meme des hautes sciences; 


de la langue, et qui, deployant, pour 
unsi dire, les idees les plus compliquees , 


$ 2 + t 5 5 M4 * 


Kaka: Jos: connoĩssances que les Fran- 


fangois, souverain de la scene et. des 
libliothéques des gens du monde, sest 


que-les mémoires des academies de Paris 
regpirent cette clarté, cet esprit Tordre, 
cette 6l6gante precision qui sont Vapanage 


les font mieux saisir, et portent le jour 
dans les matitres les plus abstraites, vous 
ne tenterez * de leur contester leur su- 


dois empruntent du dehors, gagnent 
Wann par leurs mains; ils les 


TIT IEEE CF LOT CN I. r MESS. 56 hats, 
( $4544 8 0 A * — 
. | a 7 1 * 5 - een of - mw 
þ 4 4 * b * * 7 5 1 1 
* . 7 : 1 * 2 5 F* 1 
% * ” « * 
- s =- 
* 
- G 1 7 
. 


, ” 
* A; 
1 s * 1 
| | * 
: f | 4 


1. LIYAE VMI 

5 tirent FR autres nations cmme des nh. 
tières erues, et les leur rendent mamufac 
. turces. Ils ont fait deseendre du ciel E 
genie de Descartes et de Newten, et 
rapprochè leurs sublimes découvertes du 
vulgaire. Cela, sans deute ;a enfanteé biet f 

4 

] 


des ouvrages oupeeficivly „mais ils en sont 
autant plus recherches; c est de la mar 


chandĩse qui, pour etre legere, Wen attire 
x We plus d amateurs. 5 | 
, © Ne nous y trompons pas, at ONE 
nationale ne Sestime point d apres quelque 
grands hommes qui paroissent comme des 
météores, mais par Texpansion des coi 
noissances utiles et agreables dans toutes 
les classes de la société. Avec des 
Copernic, des Kepler, des Leibnitz, l 
gros d'une nation peut etre fort up 
et tres inculte; mais le peuple qui possede 
des la Rochefoucauld, des Deshoulières, 
des Sévigné, des Maintenon, est nẽces 

sairement un peuple instruit et Poli. On 
le reeonnoitra pour tel à un autre signe: 
* dest lorsqu 'on le verra eultiver toutes les 
4 branches des sciences et des lettres, et 


6 
q 


gd RR . ˙ . ˙ A 


Rxiy/n 1/08, ae. 


ne "PIES aucun vide dans 
des connoissances. Si cet avantage up- 


„ 


comme vers la seconde moitié du siècle 
passé; si les savans, les gens de lettres, 
les hommes a talens se trouvent enfin en 
Allemagne, et peut- etre aussi abondam- 
ment qu en toute autre contree, il nen 


rest pas de nne du god et des . , 


lettres. 

re Le defiant 85 b e , ou tai sta- 
ve Wl bilité, attaché a la langue allemande 
js MY comme à la langue angloise, dit toujours 
H- M. Schwab, y apporteroit seul de grands 


pas encore accordès sur le nombre des 
declinaisons : on dispute sur Forthogra- 


double, Fun pour Timpression, Tautre 
pour Técriture. Sous tous ces rapports, 


W 


* - 
* - 
k * * ; 

l | 
3 \ 
4 7 
i, "Bra 

= 

I 

$a 

. | 

9 hs 


* 


de 
partient plus exclusivement a la France, 


obstacles. Ses grammairiens ne se sont 


phe meme , comme si ce n'ttoit pas assen 
de rebuter les étrangers par les figures 
gothiques de alphabet, qui encore est 


I est peu probable que tant de souve- 


rainet6s grandes et petites, qui partagent 
unn E soumettent 4 une 6 


„ 1 vir E VIII 


eralt Le bott alemand nest pas plu 


Stable que sa langue: à peine ne, il com- 
mence d6ja à S alterer , et vacille aujour- 
hui plus que jamais. On se degoitte du 
vrai beau, on le trouve insipide, parce 


qui est simple et naturel. On s est entiche 


ctune fausse Energie , de je ne sais quelle 
originalite batarde, qui pour Tordinaire 
- aboutit a une manière entortillee, à de 


Tlaſfcterie, a "db grimaces, à Ws con · 
torsions très- originales en effet, et mal- 


N heureusement applaudies sur la scene, 
non moins qu'exaltées dans les j journaux. 


Netre ni au-dessus ni au- dessous de son 


£ sujet telle est la vraie perfection du style: 
mais ici, c est une confusion de tous les 
styles, une emphase ridicule dans des 
sujets communs, et souvent, dans les 
Sujets nobles ou sérieux, une trivialite 
de langage qui contraste desagreablement, 


ou des plaisanteries et de la 11 ſausses 


= ou deplacees. * N | 
- Cest une observation ane que 
le deperissement- du n aun e nait 


toujours du se 


rHotha © 


fagure:1[barwonie- italienne-en der sone | 
steriles, Tameni 


Sprit le caractire penzeur: et — 


des allemands en jargon eee x 


en enflure:orietitale.s ne — 


. Cette. contagion! que le WY Res 4 
contract6e, $1 Ton ny "met ordre,, le de- 2 
criera de plus en plus dans les pays Era 

gers, 2 deja les beautes'de leurs cheſs? 
Gœuvre fie sont quiimpartaitement senties 


* 


parce queen grande partie elles 1 


. 
2»? 


particulier 3 3 la nation & tes Sensation 
qui lui sont propres „et "Alix Idotigmes 


au terroir, * 'est-a-dire, A un tour . esprit | 


de 5a langue. Enfin les plus beau genies | 


Wet 


de Allemagne paroissent n'ayoit pas e 


tierement secoueé la poussiere des unit. 


versit6s. Wis sont trop Savans ; ils m 


trop Peridition et de philosophie à leu 
compositions, meme dans les g 
l * 9 We ; i 8 7232 . 
Kors. On 
aer Ga J 1 47 8 


Telle est la fddlea anal — la dtuation 


actuelle des belles- Nee 1 e "Se 
Tome 1 . * 8 


3 


to) ibesept bent quas 

rinſe; mais: ite nletnient que bela, et non- 
| Hs: Tayoient®antim oubrage 
_— | | N uppprtable; mais tes selences 
1 1 meme gemissoient en Allemagne ebus 
oF Tope ressſon  theolegigue, qui, comprimoit 


ii 

W 
meinde tirerh e harbarie 
Je: Sog et da. 


8 "SO? \ 
* \ 


of 26 <3 


par, rappo port gu  QUYTages: 
ment, gps les Allemands gui les pre- 
5 Se e dans cette carzitre 


Fa 


5141 


. my en pa wt, My. 5 tas 8 furent 
| 1 et lor 7 Ai site ge Leiprick, 


Verte, lar 15 Jumitre hrilloit alors 


A. 10 e el Breitinger ,.le flam 
_— a 100 e e main, 
* 2 8150 e e la 
pg ls. mpeche Aire, eur 
= - mimes do grands pas. Le ul Gessner, 
Ne sensible ami de la belle nature, forme 
= a Tetole Hombre et Linon peintre , , 
= Lab; phie comte © 


0 6 Got Fire incon- 
i nr = Sins si ctaiple', ur et yal 
„ N ; ne 1 


Oo. 


pa pa} 


oO Ga 3 


** 


n —_— 


» CIS oY ww Es 


AF 


+-2a 


; — 


<< -e 


_— 


ques: poites agreables, et; Gelege 


Sateurs (10% * 1 an erb nN 35 
s nous ne parte- 
ons pas de Thomasius; qui, atiaquanmt les 
prejugès les plus absurmes comme kt 
;odienx , fit: chass6 de Leipriek, et alla se 
r6fugier à Halle. Ce ſut un eclair dans une 


| Long sombre: la lumière sembla _ ” 


roitre presque aussi töt; mais elle se 
Sang en un jour setein et brillantaous | 
— wy _— SSt Hd rd hong 


65 MM. Ra mier, Gleim Sekmg of 
whe etc, ©: 57 SS 54 yas J. — 8 Yr W. * 718 81 


. 3 
33 , . # E.-+ * 
41 2 K+ » | "O'S, I 
bo :, % as * * „ . "0. e * ** 3 * * * ? 
* — 


% 


_ 
1 
* 
% 
* 
* 
171 « $0 
F l 
1 
* 
* I. 
a 
af | 
1 + 
: 
: 


ent un grand nombre d idées, 


et toujours es 


Jusieurs sieurs editions. 


u apres 


e sept gy i M. WE conęut 


—— 


4 ” 7 | x * 
- * | | | 
* / 
* * = 
/ . 
Py of : * * 
1 « * * \ = 
% - 2 — 1 
” £ 6 
1 ? 
1 * [ a < ; 
4 - 
2 1 . 
* 
i f 
* 
7 \ 1 
; ' 
* . we” 
- * - ge: 
- » — 75 8 5 
9 ” 8 2 


ou za Om a was Wet. 


my pw 


Un 


et utiles z; et Toh ne 


ce qui reste N maig eur gui 


£ = 9 
* 3 (4 * — 2 
" * . * 7 LS * * * * "x IF 
1 8 0 
e Wo þ- 7 F 
s * * be 9x 
: : 
ws n : o 
* 1 
Du. \ Is * 3 
F . 4 7 5 — . g by * : _ 
1 . „ > * * * 
ok . — 5 1 * * 7 = - 
„ * _ — _ 2 * 
A : | . ' | . 1 $ 
d - 
Fd 
- P F 5 
- 
cy = 
* 
7 LY 


. 


— — on | 9 ; N. * vo. e IF 
e 5 os \ 


e 8 W Soo um jou 


* 


que ee n germanique 17 Age 
au ſeße bibliothek) 0 U. engages un 


% 


taille. Cet, ouvrage gui a fait 6 
dans: la literature: allemande, SA 
par un top de ot d 

conn; jusqtwalors. I fit; civculer , WT 1 
theo sur:tout;unefaule ny 2 
cetoĩt de, Loppreeriondes fie theolo: 
1 qu il importoit 


a 


n 

quand fl by weriteroient. Nujourd hui 

reproch a cette bibliotheque de Pirer 

resprit de parti. En eſſet apres W W 

e tes idees elle Esgaje de bone le N 
: e ee et os 


— 


- 


yr 


7" 


diame pos oins cequi;yaiauide las 


nent de drier ce regu 


et den iure 1 — Foal 


ii „ } * 
2 ; . i 
* 
- 
[ 
* — —_ 
* > 2 
— 
% * - = 
* 4 
* * * 
8 e 
. 0 
. a , Y 
* * 
* 
x , . 
7 l oQ 
* * * 
* _ * 
| = "ES 
28 X : Pars AN 7 
J = * = . 
4 
* 

4 


SE. 2 
7 Aba 


N 
_ * 


3 


* ® 


N F 7 
1 ; £4 


* 
— E 4 
F 


P 4 ** 


Is 


- 1 0 
* 


6 5 — 
A * * oy 5 1 * 
* FE, 75% 1” 
* *. *'S L. "x 4 
gk, 


3 


F ü ̃ ʃi!ʃJ ů]W! . 


ems 


Al — ad 2” aa. 7 


autres lcon 
tgrrent, e 


debe eee. tounkioit: | 


pete 45 Nee en 1 


- 
* 


18 . 


Ine homepolatore! Ty 


8 + 


| 


: 
f 
1 
4 


* 


> 


„ 
8 
* 


q ; et est un 


To 4 


E 


Wes 


. 
F 
{ 


* 


7 


- 


porte de 
es si Jon 


4 


r 


. 


4 


* 


— 
K 


2 


ao. 


4 


2 


9 a, * 
. 


8 


| 


As 


— 
5 


2 W 


na 
* 


S = 


= OY Oh. PO 


— 
— 


TT» — 


nenti ment de dignité ? Niogen rien pourrle 


. B e, „ WW 7 
Mlemonde, ooh qui/oppozeradevantagg A 
tv5es. progrdsg:0est que; lesgens de lettres .. +2 
diggen un moyen.de. ewhvigtange bes g 
gon phos uu: dem ce Po 
Sens doule de bali, des compenpations — + | 
daus gal sour meme. Eresqhieo tous, les — 
Allemands.addnh6sabx Jattzes.sont e 
et. Peres de famille ; 4 eee natargk 
Ja-gloirel:: math doiven ts RS 1 


bien de Thumanité qui pisse vοννỹ nuit 
poveniGalle ee e eee . 
o xotre ſoiblesse, nousq,jũj 
atiendrissona: Gul vos moliſa me un- 
quoi vous Abaiss eric: Hoνjddenflatteries, 
des mensdnges qui na dᷣbnt pas ingoesr 
Sairks à votre Suretéf? Ne blame pas de 
wal que due meipouttictpas. nenonegr 
and danger; & la bonne heme; mais ne 
deln pas dars la vile attentegst aae,ft 
tuo ups e Havancer vutte ſurtune. Il nest 
que tip ſordibaite en Alleniagne, d mmʒẽ 
ailleurs, ;n0ng-ne devont pas le diss 
let, de zoir des houmes du ire 


FE 7 
** N 


OO OS RAY 


/4ai'vonstitution” de PAI 
un ment 3 berchet dans 


2 


9 
p 
d 
7 


» 


© = oo. = 


— 


k _- i 


mauyais .edt6-; . plusieurs 

sse, ont pris le parti d. 
1 neee amen nr 1 
u moins autant »«hdlas/! =. 
qu un roi — agony ns B 
energie: sans lui, Berlin aurpit vraisem r 
dlablement moniré en littérature les m 3 


hd. th * * 
* + 5 


3 1 
- 


9 


* 
. 


L $+C-CCUVYTCE de: laeheté qu offrent : TP 
12 eee allemay 1 
„este, une distinction tot 1 

e que Berlin, la capitale de la monarchie 
„ prussienne , soit le foyer lazlittératuete 


? dans les Etats du roi de; Pruaze , . 4 1 


, cette aer eu ebenes 1 


E avant F rederic. En ada lettres «4 = 


t | mandes-meme lui doivent infiniment plus. Ml 
= uon ne pense. Voyons rapidement quel 5 1 


von inſſuence. $63 er d 5 f % aff 
: * : 


Ws LY! 12 en eee beiin 
Ligue L statistique peut se definir ia con 
_ _#drsyunet diluillüs de vous les falts relatifs d 
Atonomie pit ue dank un ẽtall le est a la 
 Diborie' de vette science, décbuverte en 
France es que Thistorre est & 12/theorie 
Jae la guerre dd dela politique A ordre ad 
£ Aebi geb l dns le provintes prussien- 
mes, relativewent k toutes les branches de 
Tadministfaton, est sans doute ce qui Ta 
Kit nattre Oblige de tendre' tous les res 
sorts pour resister à des enhnemis redu- 
tables, Frederie à voulu connoftre _— 
des forces; et dans ses Etats {of hm 
tout en tables. II a permis pre 
ceux quit eroyoit pouvoir etre rendins 
_Pablics sans danger, sans nuire à sa po- 
Hrique. Graces à la jutesse haturelle de 
bon esprit, il a a reculé les bofnes en ce 
eure plüs Toin' qu on ne faigbit alors en 


aucun autre pays, TAngleterrsexceptce: 


6. 


- 


ie ves se Sm töurhées de ee cbté; on 


id fait des recherches pour avoir de sem 
. blables connoissances sur les autres Etats; 


my den y a 46 288 reset en "grande Log 11 est 


, 
o 3 


v — e 


— 


ane < MM. he 


— 


om, a; a2. — — F ö Ä ee 


oo = 


Se, l a en 421 ic 
e ee ne font de 
 Wrtipile?/ & ebt Sgard Cite & bed 
gaaires: tHais Gan autre chte f nos ll 
al@nne}-er bien tne" chef alle 
ment meu baus deute, la Sciené Pet 
sera emtidiement” et een me 
montre, que quand oft aura jfttt les fals 
aux raisennemens. Nous avonvOatͤW d- 
ner un essa de da statistique apf . — 
lu théorie de "F6coromie! . N 


le titre de aatipie'96 7 ; Me? Wa" 
la 'monarehie — 2 Heil 
bens ei ee iinmense travail, pile projet 


tonné & notre zcle qua nos forces (oj 
lo sentons meme en apptochait di best ie 
fait sentir Tutilite qu il y Aürbit à Jbl 
ainsi * Poti proviver 
een ei pur Cu, pour Gclirer toutes 
les administratzons, pour rendre, — 4 
mot; la theorie de I'6corl6ttite potitighi 

el la statistique plus utiles Tuffe pa e 


ies 


Hr: 
7 


28. aur les droits Apes 6 Un ata 


$1 


'q * 


* 


Cest Sous" Frederic 25 les grandes Philocoplce 6 


9 * 


— 
— = - 
a * 


: 7 K * 
bn 


gest. rẽpandue 
>> api Ss — A 
ſesseur de 


eut s 


+ $325 & 4 


FIPS hong par 


6 1 % x . A. 1 : | | 
* 5 *; 1 1 5 ee 1 : ' N N es = 
ot wt © 4 . 0 1 2 * 7 4 7 75 2 = - =” 
. ; - Ss 
* f 3 
: FA . 1 7 4 
Ys 4 Y "7; * 1 . q 2 d 
* 8 1 = 3 25 3 
- : , c 1 i 
: ; WR i <7 | 
9 by 7 - * I 
* L | 
N *. K 8 : 1 
1 ba 8 2 
| 2 ba,” 4 
9 — + A N. 7 


83 „ 3 4 
et- U en fesulte dans totes, Jeg SB 5M 


sine dle nombreuges,consdquenreys —©@ 
3 Peine entrepueg dahord. N W — 4 : . 
nete, eur des councieranves. dons ms -. 


memes wayoient., onthe edgy a "a 
peuſi ties ide. ba ie philgoophie Hale 1 
ee dee eee — 


etaspsenle abstrajtement,; plein | ; | : 


des dees eus grginies ue ed nest 
B dun! jen trös- difficile; cependant bs 

mevapigjens, les aßtronomas, Jes;googrdt A 
phes „les nauticiene $! appliquent cs rr 8 125 3 
wules;aleur|art, et il en oni des results 1 
lumineux. 57063 wi 65 Alia b 10% ꝙ/%½ðnnr)hh Y 
4 \ Frederic a bekucoup fait pour! le me Mees» 
decine; et pour la chizurgie, Leeb les 
Berlin est la meilleure qui><ſistd;qn--08 | - 
genre dans LAllemagas, f bsemon . at _— 
sujet que est peut etre ak zei le ul jet + 
sientfique sur lequel de gouvernt 
puisse Exercer e influence active) jet $ 
1 5 car Ane e peeicculeaerit;ds „ = 


- 4 * 1 
Tom f K 
| N Ry. » 3 
y 4 
e F. n 35 ; 
* 7 * . # 
K = | 4 


* 3 4 S 
* 2 
* 4 
. \ 2 
Pod 4 
— 8 
* 
7 * 
\ . 
— 
8 « 
( g * we 3 
„ un . N MW 
— — — 4 . N 4 
3 4 
- £2 r 


EA 


> VI 


"ippauvri le peupl 
___ en Etat Tem 


EY 


dotvent reparer, autant JH vhe ener, 
mal quils ont fait /en luradminigtrant 
bur eee de. ren de 


. F I 
Ne et beaucoup au- 
| dun n me e ! {dont les Uthils'5e- 


1 


: * 
; 
* 


mais all les'a" lads faite; | Al na mis , W 


. 


2 


3 el ee . 1 5 

: 1 sollt 3 

— dont ler 1 
"Ut 0 bit ant „ 
deiqes faire prosperet. 9 0 „ 


asser Sewerement (). Quatre 
furend hom pour: ke. 


4 @- 


3 = ©. $4 


& lacensure.& cette. oecasion. Heureuger 


8 S, Sa Ta 5.0 


cation de ce ſait biarr ee 


Corpus constitutionum Marc hicarum. Le pri- 


RE 171 + 10, N. gte. 197 | 


ment il établit pour censeurs des hom 

mes tres - clairẽs, sur. tout relativement | 

ala 'theologie , fleau qui opprime et mor | 

nace plus que tout autre; Vesprit human 
en Allemagne (19. II parottra singulier, | 

ans auen band wert cut cn : "IN 


eeurs de ses propres edits. Voiei Te 


” ö N 4 4 
8 1 % 
Gon 2 n 


Vn homme, nommé Mylius, comwenga 9 94 
la colleetion des edits du roi, $i s0uyent - | 
citse dans cet ouvrage, sous le titre fe 


vilege de ce recueil necessaire fut donnt a ʒ 
Iacademie. Alors le roi nomma deux cen 
SEUTS. de SES edits, Nous ne pouvons en- Fo, 3 
tendre par là que des juges des edits. quiil- | 
falloit. inserer dans cette collection, qu 
de ceux.qu'il falloit omettre. Mais n est. oe 


done P hire Spe 0 


— otmedti ro} eee 

> est incontestablement le theologien de Tic _ 
prit le plus noble et le plus 4tendu que Þ on Connbieze 
en Aer 440 260h97 tte IIs 1 


Ni 


VL . | : 3 


1 


1 ses loĩs j et de dire: Le souve- 


gs *. ren: W 


ain ne veut pas laisser 

wender publi une loi que le lögislateur 
ue veut pas qu'on divulgue, des statuts 
as Tadininistration rougit davouerꝰ On 
grand parleur, que ſort diffici- 
dewent i rie dai echappera pas des choses 
1 avoir pas dites. Il en est 

dememe du gouvernement quandd il parle 
beaucoup. Alors ce pourra etre un crime 


rain à prononed' telle chose Triste incon- 
Venient du systé e reglementaire! ses 
Wois sont souvent, elles sont presque tou- 
jours des livres bientoôt necessaires à 
hiber; le gouvernement, en voulant tout 
diriger, se charge de toutes les fautes, 
se rend comptable de toutes les erreurs, 


| ge voue à la pitié des: gages, au rmepris 


te sa nation, A la derision des etrangers! 


Dans les dernières anndes de Fredé- 
we! ilarriva;, quant à la censure, un fait 
remarquable qui fit honneur a son gou- 


vernement. Un serivain du deriier rang, 


autreſois conseiller des domaines du roi 


eee 


8 P AT 
Les + 3 F444 WT 


ment au peuple de toutes les classes. 


XN i 6 1x, ste. | 
duite „ss mit à ſaiteg 
viyre. Il ecrivoit des 
plates, mais que des aneodotes meldes de 
ves, obscenites,.faigoient lire avide- 


homme donnoit à ses satires des rl 
extraordinaires „ comme la eee 4 
| n et SON: 


g rSON nes. se e aitaquees, par les 
6crits de ce malheureux; elles sen plai- 


ing nieux, sagace, et — cn A ack 
dun ceil-de mepris les accusateurs et lac- 
cus. Sur de nouyelles feuilles de ce genre, 
M. Dohm S'adressa aux ministres, pour 
les prier de determiger nettement les mots 


2 


gouvernement, religion et hong 

par lesquels on avoit pretendu.. 

homes de la censure. Il mo montra 

des t. Etoient Mages, combien la lei 

wenge; puisqu elle en la .plus.grande = 

latitude & Tarbitraire; : combien il impor- 
N iv 


* 
- 
„ * 
* 
% A * 
} 
$ 4 
* 
* mY 
— % 
F * —— 
& — 
— mc ” Oo 
offs. nt 
7 
- 
% 
= 
* 


21 * 


'. 


« tote — beut Gert 
prime zet 1 eee . 
Wipes du sage Dohm. 

3 Fixer les bornes de la censure, est 


* importante 
aux jetires, deja beaucoup, et peut: etre auroient-elles 
propose au 4 up; 


| concur, e lenses pour jamais;"si les gens de 
deu.“ fettres/avoient su tirer parti dune grande 


=D  vecasion qui leur ſut presentée. Quel 
dDtomme que le roi qui chargea son aca- 
=: Aude de propober cette quevtion Egg! 
I dies erreurs utiles que — empecher de 
a divoiler?'Et dest un despote qui a concu 
et reéalisé cette idée! Ah! certes, il avoit 
1 vu de bien haut les prejuges humains, 


| ' ee despote ! Linsouciance des gens de 
9 lettres allemands, la pusillanimite des 
. cerivains francois, Vineptie' des membres 
|. Influens de Tacademie de Berlin; firent 


perdre ce beau moment. Si quelque pen- 
deut proſbnd eũt embelli de tous les char- 
== reer frangoise, et de Fenerg 
1 squieu, des Rowen? Te 


l 


n : I ” 2 i . « 0 11 * A 4 . 
> 7 . * * K * 8 : - op ok 4 * : 1 | : * 9 5 8 
4 * ** A 7 be * = . * . 1 
: Par. 4 * * 44 - - k 
n « To * 8 447 = > My | of f = 
= * 2 s 


(les Thomas ont eu donner à notte 
ee la preuve des dans nom- 
bre dune entire liberté 3 si Facademie 
avoit eu le courage de oouronner cet cerit 
comme le plus parſait; la cause des lettres 
auroit vraisemblablement triomph6 „cen 
ctoit fait de la censure. Mais ni les gens - 
de lettres ne se distinguèrent à cette 
oecasion (aucun des discours ne reporidit | 
au sujet, soit par le style, soit par les 


choses); ni Tacademie ne montra qu'elle 


sentit Timportance de fobjet sur lequel 
elle devoit prononcer. Elle ne conęut pas 
* le courage est la prudence, que la 
est la verité; que les gens de let- 
tres, s'ils ne veulent pas se ravaler au 
meprisable ẽtat de charlatans et de jon- 


gleurs ſormant une jurande dont ils e 


gardent bien de laisser divulguer le se- 
cret, n'ont et ne doivent connoitre d au- 
tre intérèt que la verité, et la e 
de penser, qui en est la seule et unique 
source. Lacademie de Berlin prononea 


comme une eee de capueinis, 


de philose- 


all 


1% 
* 5 
- Mi 
v 
1 
N 
5 
* 
8 
2 
* 


„ 


= = mee is cette question? qui; en 


e propos ant, soit aussi capable de la ju- 


8 ger? qui, en la jugeant, soit assez ſerme 
pour en faire exécuter les résultats? 


Attendre de nouveau cette réunion de 
x be os Serolt | n trop 


2 4 


1 $77; FE 

Bears. — ainsi crayonne reiat des 
Science sous Frédéric, * il nous -resteroit 
- - parle des beaux-arts. Mais nous ne 
1 . eroyons pas assez necessaires au grand 


15 


e gdiſice du bonheur humain Pour nous 


ocbuper, et tant autres rempliron 
cette tache ! II en est au reste des beaux- 
arts comme du commerce; ils sont, ge- 
neralement parlant, une marque de ri- 
esses, ei les richesses un symptome de 


85 = | bonheur. Mais ils fleuriront aussi bien, 


ce „dans un pays on se 


. Ts,  trouyera un petit nombre d'individus im- 


ment riches, et ou tout be du 


, 


Ss 


— 
* 


PORE b 7 — — * 1 
* - of * 7 | s fo 
: +" 
ö N Y 1 f , - : I 
of b Fo 0 4 : 1 * * 1 
4 | £ — * * x » . * K 
4 * 8 
; 45 . IJ 
| Ye 2 
| 4; 6 
* 1 
que d a deu ; 4 
x 
0 1 4 "4 a 
4 5 ; 4 1 i 
1 * | * 9 
. . 
£20 8 0 — "= 
Y — 5 — WW 
3 - 
'4 


de quelque aisance. line; contredit,, 30 


moins artistes habiles dans toute la 1 1 
Suisse qu à Petersbourg. Laissons done 


cette gloire futile à qui Tenvie, et voynss 
comment le roi, qui a tant avance les 
soiences., la philosopliie, et meme, mal. 
gre ses erreurs, Economie. politique, „ 
moins pour la connoissance des faits, a ; 2 
ſtanchi, dans la vraie jurisprudence:;: et x 1 
dans la legislation, un pas de plusleurs _ 2 
siecles, et laissé, à cet égard, toutes les 
nations fort en arrière de la sienne .. 

Frederic a donné, sur la législation, Legulation I 
un exemple tel que le genre humain nen 5 | 
ddit à aucun roi. Rien mavoit été plus : 


confusement determine juscqu lui m 
Allemagne, que les devoirs eee | 5 


de Tetatiles uns envers les autres. 

Tous les peuples; avant qu'ils bn. Apen 
nussent Fart ꝙ cerire meurent due des 2 
coutumes. Il en fut de meme des nations Wenge 3 
germaniques et de eee, da neuf; qui. 1 


5 7 
* * 
15) 
* X 1 
t * 
* . * 
” "% 23 
WW P 
/ 
oY 2 
— FL. 4 * = 
ww” I — 
w 
. * 


= — . corvrent.os -coutumes 


Ss , 4 

* al 

= "* 

* P oY * 

o 

.— = 4 * 
= 
* 5 


9 le Schaben eren — 


_ . et aria comenc acme 
— — 


. 


* 


3 1d eee qui been . 

1 Germanje. Les anciens comtes ou sou- 
= — , verainsdupays jugeoient apres ces cou- 
M tumes-Ecrites ou non écrites, et souvent 
ESR tres-arbitrairement comme on peut croire. 


* 


3 ue la civilisation s tendit, lors · 


1 que les relations se multiplierent, lorsque 


3 - .. Fordrejudiciaire se separa des autres pour 


een ſormer un particulier, on sentit-[in- 
. 2m suffisance d une pareille base de Igjale- 


gY rei 
org n #7 


em ltalie. On avoit retrouvé, vers [an 


r 


2 nd 


wo 


5 revrey dich ata) and he ds 
dre oit ; rransplante; A dead 


* - 2» oe Wo 


& 1e 


J 


Gum „8 
SE 4 — 


2 ” 
LF * 
B 1 
# * 
5 
C = 
* 
* 
4 
— 
k I 
” * . 
5 , 
227 - 
% 


S+< 


* 


6 EAR PT EW - 


TON 


© ITO 


1 


5 


* 
re 


72 


00 > 


* 
8 


— 


rey: 7 ee e 
assise sur les sièeles a amen ld sagesse e 


dest encore un ouvrage pon gurhats : 


main d abattre ceite hydre d'incan 


L 


ces et Finconyeniens:) 11451574 N your 
Les ee u u ur- avoir: ciela gy: 


senti e ee eee quelque orgs 
ddans sa legislation Ils ont un codex 4 


quatre. On assure que ce mnα,Ej wbsdlu- 
went quun recutil des Edits des dlectewts 
rassemblés sous Auguste Ib, qui au mir 
lien de - vanits| fastueuseret de sa folle 
ambition des vains noms de roĩ et de ma- 
este, avit quelques ide vraiment di- 
gnes dun souverain. ονο ane 

«Maſs borp-relactionp et les tentatives 
N N autres princes aſſemande ne 


une ace cir ae au „ 


Ct} 1 %%ẽ,j1t 


» 
- 


n: t 


Fits ay >a; 
«gl; 218 D 
N 


gyseus; publié en mil sept cent virigt 25 1 


3252 


” 
* 


8 


** 


* 


= 


5 de neee 
dect be 


— 8 
- 
4 : 
1 
| 1 
1 | | 
4 
\ 
| 
| | vs, <5 
* : | 
| < : 
9 | \ 
| f 
* 7 | 
' | 
' 


0 -.a 


S » 


> 


„ Auseds que nuf de pu 


P ordte & 
+3 Mon eber ministre detat de Cwer 


Ry 1 ö 4 70%. a. 4% 


igsjons.remplir 
ainsi nos vues, nouuiserons à 5 
» nene pour proolrer an Aces 
uud Justice solide, prompie et ien 
tile. % 290. 153 21162 nde 8, 


N., de Ceed Pore e 


75 


v je sais. par des eemples 


». qu 'on ne se plaint pas 


„ Tpinigtration. de) la ee. 


4 oprrompuę dans mes Hats: bo 
», 5ent qye la Pate, net A 
8 Ermer! es Jun gur gt oieb engt 


» jo. 8 195 eral, moiembme, Je J 

» ccnge gem e - is. real 
„ Kyene A tous | 5 "rb Ed fy 
„ ax yous., les, Eh 1 8 a .Sabgte 
» Abuß atrodes, qui.-migl heureucement. gy 
Je ec een Nie 7 
» chigages, de 86s Ft ol ,Surcis 
. ice, uiva t. 518 le routine e leu 
244 2 def at 19% Wy 4139 20 


» bells - Or F Ez. 


* 


», Fa) Velen Py ub liquement 1 WP 


85 


35 [ rol * A 
» QU t quau Ontrair 'ous le 
2 5 tee 5 9 5 n IF : 8 a N 


| ies, 80 ine 
. igni 160 uk ; Spe e Mi 
Tome d SD 


0 + 


q 
1 


hs, 


Sort Kü e 


won oy 5 


f Fe 4 


o he. TI v1 T2 


ay ie eben üs hüte prompte et 
ace, sans aeeeptlen aucli de per. 
3 ; > sonne, sans grandes epices A dé 


5 3 9 9 | 


. 3 S dation teh) et sur instances er- 
* pong Wide bares uettes ils font: passer les 
; * — 5 Rs nt. eto. te. 32. a 8 Ip. 15 
wert gige IMA Cbeceſt, a edt en 
; tn Gatſs Je Scyle de Fd 
E 3 _ ffafiſbrtent”rtitour entfer de Wit en 
S 5 Par entre hiril Letoit forts des Tees 
= e r ber ber. Ala befite Fredlerie 
Saane avofr Eu Want lui le dessein 
F essrer k prochtiur Ate. ke n Hoi 
wegen Gcctpe; Für tout zerg ku fit de 
Lo Sno mals i EG Tardeur et I 
3 E norte Frederic p pon Heijssir 
_ Fe rancehier de Coe 187 11 7 edis u 8 
2 WY Wok ennant ec ki wy og 
Kone t Etre juges de a at 1 
188 ng 2 miner les Vieüx ies 


41 86 Hoa 125 1a 888 fi 110 Be 


RE] ne e . 05 poi 21 + 
* cult“ 5. 


* 
A 


5 . f 
by E 
bY 
> : 
83 yes 7 * VINCES 
_- * ; 
he 3 R 
= = * 7 x 2 
; x ; 1 


2 


* 


— p ei OS * 4.9 * 


dent à ren- 


5% et em tnbtthnt fh uu dila- 


ti Wir & nes, 48 a. 
Sobel mirenb dase les Altre, 
deer ie tibia en getz vile. En PEV. 
ane, ! ohibt eur "mille: care | 
vent; pokcdsion c mof Et lä Tegenes de 
eette r n un en $&vfol'whr 


u 1, rsdsde pod 
vel orgre e p mel OR 
Alles appels, er subiitdeä ur we leite 
de trihunal! e e 1 = reg] "(Canter 


* 97 
* 


borer e del quatre fwIbu- 
* f 


\ 
* TY 
8 


pizd Cetis tsthiution ut rid unf 


dolle en he iS Won Ui tee 8 f = 
f pillesidu yoyanne} etuobt eU SSH n 
h Aerniendiruitbuteslles Afftrestdde tterrn, 
3 e ber delta 3 


+.% 2 
_ G 

1 2 8 

88 


we ee ee us au Pf ä 


©» 

| 
a 
«> 
4 
* 


ome drigse vets er joint oY 1 
dene yen —. i 
| . oy, = 


70 


Is DS. Ned Paik 90 6:11. At- 
AM on Tribunal de justice, 
*® 815 imement devipeajers d 
e 1 de Ni. de © ö 
Piqua de, ies 3 © Kit: gi 
bie bene sets es 
e . 


recizetsanctivnn6 


= 5 


0 560 2 ee 20 nb 9h 


9 or: 


* 1 
\ 
1 
- 
- -— 
—_— 
- * 
1 4 l 
1 * 
» 3 
. 7 - 
1 
4 a ) 


oy 
1 


4 he" + pn So "=p 


— 


r Gris aL. YO. * 


* 


E 


— ps, 


w 


"* 8 . 18 


* 


OS 
8 4 - „ 4 


1 wi 1 65 0 He. 5 op 
6 8 2 Wen ua 10 W * 


Second imprimé en mil Sept cent ein- 


quante- un, tous deux Halle. n 8. 
"If Oe code ctoit ealqus $4 Teo/inatitaticns 


justinjenne dont il contient A peu-pres 


les deux premiers livres: II ne traité 8 


les matières du droit civil. II nest pas 


absolument nt, fait, sans hoix; on, vit, que 


fauteur ur à su y faire entrer les edits et les 
lois ef: usage dans des Etats Prussiens, of 


quila uss 8 Fintelligence a Join pour 
adapter ies . 
dale eee, 4 — e | 


2 * * 9 19 Wr "#1 15 Ae > : 298 IO VO 1 


— 1511 


(i) I ne Kut; ww Ap ces] ques bie 
Thistoire Iran des *Cocctjis. Henri Cocchi, le 
pere, Etbit Pprofeszeur a Francfort- aur T Oder; 3.4 
devint ensülte conseiller intime x Betlit', et fut 


fait Baron. Ciest ton fils Samuel qui fut 5370 
chancelier, ministre d'etat de 4a guerre, chebalier 
de Vai le boir, "BEE; te! 4 87 poet * Bu 
L pere et l en toujours ttarzille dt concert: 


et tous be. pt beet e cr que Eon counts. 
-principes *triboniets. Le Pers, 
kertvit un ae droit taturtÞ, n uv ae 


droit que «Gaps 


qui} für wh er qui s&park eo doit ah le p 


losophie morale dristotélenne, et wy admit que "4 
jus gie; Sous le titre de v HearicoCocerjitde principio 


0 iij 


institutions justiniennes, 0. | 


Br 


b I 17% # * vii 1 

7: 0 $0Ciauk, Bas. anjets de Frederic 
mais non-seylement il ne est pus Slevé 
aux grands p 8:3. ik na pas meme 


oy 


* 


1 et Simpl les idses dont il 


toit, ibu: son live est padaptenque , 
if P bs, obpcur aber prpemany Ms Nt {00 


Fix 
— 2 


N 8 0 0 


vow aa . 0. Fhinbofltt8544) 
595 ay wed : Holanzas 
e tribuendum. guatenes per sanam tatjonem: 
n et ette $aine Taison 6toit muhié des vo- 
leuts juvthdiedties:: Thenzte Ie Hl enpliqua Jes con- 
troxerses. du dagig. civil; domain, Gaps le Copen 
auterbach, dont il & suivi Pordfe, ef qu'il th 
r,. odr Je tre de „ Senf, 
Hs Cees Hleriei Hlii ius cix inte cantm ver, abi. mob 
»:tmiores Juris, contraverrie, hreyiter et snecino(? 
111 1% < Jhores , 
e, oolide, zolquattur: et. Jegum dissensut 
nora spe rat ane ubi hactenus, now satisfactum 
er coneiliaptug, , 4“. pars; 1% 1743-3, pars 
2%, 1778, Franeofurti ad- Oderam· Tab ſtrent 


7 


dees mmentaires aur Hugues de Got, droit de la 
guerre et de la pee 


ous. le nom. de Henrici 
ar. c oheerggtioni 
chi, Vratiahaw te] 311744? 


L. 


„A, de 
a, aka ts — e 
tiane Samuelis de S ag 


pdt: iHastra- 


946 © 


* n que e ſs ern 


4 'F 


materim explicantur , 


bus 


„ee ene ene 5 


* 


C ˙ m oe; r oe ates Lo. ES ES 


19 


"> n LIAR 1.7. 


tions {þ 


pow af S »njrjſexagterens ar eee 
de on pere, et qu'il ne sen est écarté que dans 


r e e,. 


— * [7 _ 
N 0 SRP „ ä 7 
1 . * — ii ** 
. r Nene 


» 4 j 
TE Ns 
4 


i b 1 
- "* 


5 60 0, te. 


eu PA, + ei aingi NO! 3 or 
ous þ (49m — 12 
anflergns. BAY: fry Lenny 29d T6 . 2250 4% 
arge due 9 gut CU Sanction ro yale F- 
Lauro nant bicm 1 85 dela grande 


revolutions ont nous alen endrecomple, | | 
ANY 105 g nous re anions COMME ini- 


praticab! le 
* Frey 3544 FEY 


jnprities ebparbnient \ agus To titieitle e M., 
jutitie wine . Roger farf . Se en 5 


N 
Wee? 74. Nene oo, os 4091 8 | 
Fu és Sümuef a de ben Tait inet 


\— 9x ep 1791 Joy en oa ipe 
„ Tic 15 rech ce] le ad Laden ae! | 


» capitis adfect il sette quoque eee 


1 e T cs” 7 aj | 
7 us Ft 2 
$6 que . c Irofiu 0 donde ee hs 7 
ales," ou” Cor dens e 


ler consequences yy” . tir6es. On | 


prend.. intenant Went, Samuel „ tout” 
5 de 10 N . 
ee de role 5 „ Af ordre 797 
Th e Pe oy os 71 


Neton 0 que. p B&G 31% ropye; Chague Þ 


5 
Ae REGED Cext. * 
* Prora pony AL lon,” 22 lor G * 


'*, * s 4 5 mts 0 2 ; 
\ * TEL L N 2 p . | r 
n * 4 D * DE, * * 3 
Ho l 1 1 
- \ e * * | _—_ EI I 8 [IIS , bh 
Yo % <a. + EEE Ty * * # 
: - - 3 +. FI - - » > 5g 4 - 
* FP — N v l * 
2 + * 4 
| c EC o - * ＋ 
» * . - 
= 2 F 
, ” £ 
- Me 4 z * 
#4 % 7 * 2 a 1 3 
\ 1 
1 # * — 2 
. ” F 
[ f _ > 
* . * oO %Y 8 * w 
* 
p +27,3 4 
« £ I» _ 4 
- * 
= U 
” 8 
* : = = 
- 4 
5 4 A £ 1* 
. * 
f 8 5 . - 
\ . * 
* 
- , . *. 
* 
- #2 
4 = *.7 
C * 
* 
1 
4-4 


2 "15:5 pos 8 18 Wy 74 5 1 1 ; 
algaryer des «TO ovifives tt . | 


1 fe 1 


. 
5 - 


2 8 1 mel pee. 


Wb 5 
Ph tes, 


'F, 22 


3Z INC : 3 * I A {Oey , 
3 | Y Sd 


27 . 


* 


3 8 Favires nt cou - 

* ; "5 4 e 1212 

3 178 et wen er w tle 
=... ne peu wen regyly ile et 1 
3 1 KN Lee MEE. * IN i. 14 34 IT'S 

- | 
=. 4 | 


61 2 55 | 


K £4 * 


16 e e wane lisens 


A een eli us, 42) guss les | 
| . W1Qne Ws K Hs 255 1 0 7 A 
= - 958 ee wy at = tte a Io. 


_ . — un code de r ape, des 
1 5 Sb M7: WY 295 IR ON 3 5 1 


"A 


c e "Fe _ 1 Wer Fre 
Frederitus Borildiotuns rex 3 
Pen avec ia paragds ; et te 
cepire, dans Tun des pero 


We 8 set. 


Pe q © 
+43 1 4 4.» - W. 94 0 175 5 N 


+ fgets en . 


3 5 - q 
_.... 5 ; | | 


8. 


s 


% 


: 


* 2 
* 
7 
* 
* 
1 
* 
= 
of R f 
- 
* 2 
L j 
\ 0 A+ i 


Hepes” fes C 
cependant on ne put 5 Y 


be ord ment det 


de gr 


5 2 


grands changemens, teme dans a2 © 
e nouvelle 167, & Herdre judiclaire, On te. 
minoit, pour suivre la lettre des ordres du 1 
. roi, les proces dans une annte; mais I 
dun Procès juge il en naissoſt trois Or 
quatre les appels, les demandes de I. 
sion se mültiplioient à linfini z il fallut _ 
done" retoueher au nouveau systeme. _ 
yant_ au projet du code, on, fut, oblige „ 
detravailler absolument sur de nouvelles 
Jigs: en eee $6726 (93 orgy e _.* 5 
edits Ee prit trop tard. ce, parli: : mass e 4 


® 


, ime. perdit pas un moment de vue ce 5 
J grand objet durant tout son regne. Avant © I 
i me ' ; 


meme de reconstruire à neuf tout Tedifice - 3 
de la legislation, il tacha dadoucir la 
jurisprudence criminetle; U . 
ay dit sübsiste long: temp 8 dans es tribu, 5 


| naux. On chargeoit de OP ACCUSES. 
Frederic defendit"cette* horrible” eruaute 5 


, e 33 * * * 
| "ll, 5 geht ent $01xante 5X. : 
' * hs . 1 
| wor e e e on eee 0 265 om 5 
07 N 81. "7 2 N n 5 * * 0 
NES. 2 
* | — EY 
* — 1 d ; 5 x * 


* * 
5 
3 4 * 
> bs : 
\ . * 
525 Jo 
: 


cepr des pri nęipes pergonnele de; Ereflerip. Peut etre 


eka: t- on Etonye de cette apzertion, Jane un 
£ 1 du "baron de Trenk a eu n grand 4 4. 


ene de lui aceorder pen de;croyance,,; nous, dirons, 
par: e 5 775 le genéral de 


Jil ne 6 


* pe * N 
9 c * . 
* I x L FF th 7 * * * * (s 
8 5 N * 9 , a - 
dy, wy 24 * 4 I 
:, I « 3 17 1 » - 
5 . , 
* 8 a . 
© "a : ' 
* . 
* "4 
* 
N a 
* 
os 3 8 
185 
, 


dus, VL N 


——————— 


ip eren ane pane ne nds). 


FEY e eee * . 


ys ob 
7 70 


une si vive colere; rb un Ge 
arhitraire et n bree 
Bose vraiment inonuie hez notre Ub bre nation? Mais 
= Here du aron — er Kk, que nous erer 


rer el ar rien change anos 
avons mille raisons by révoquer en doute la plapart 


des. F oc qu'on frouye; 1 aFons ; dur ut 
e e 


Faocuser ses reti 


}Povr'doniner;; "OT PORES) une — ms; 


Wekenits, au — 
esse, cite par M. de Trenk en | 


4 lie — 2 qu'il n angie aden 


* 
1 
* 


. que celnirei + — 9: omg ORF 


_ Mais il rags op criti X 
lach chan eie Prion A 


en partiouHer . 
8 er, neee 


K. e ho 


est de deux 2 un, qui it tre ou 
' 4 . 3 2 weld 4 dF: L ra 9 een ae 


\ 


er Steient ane, 


. as ene oa Ts 00, 2 


iin 


(AN aid 5 


ant & toutes Hinz tels 


Wh] 


SE. + 


. * 11% k 9 1 $6 


gene arpeter aur un nombre 1088 ls 
e e Wahn Wh 


1 . 


— 


„4 — —— — 


re —— ä 


avoir 66 1 pareourt En: 1 a 
deux premiers volumes, et ne sait, dans son 


thousiasme qu'exalter Fredric} et werter Mende 


Iuutre, qublsemble un Cerivain conn; et delates 
W e A 8e plaindre: de Frede rio 3 examine 


pertienbibrement Je- weste: de 3 ob: $66 why 
foxions , tout 'amtrement fines et proſdndes, jetiss 


ayoit défendu d'éerire a -$0n''oncle le chef des un- 


daurs, On est le pays de Europe o „ene ne dischs 


pas un rok „mois an general, Ctarmes:, Wait le 
pouvoir ordonner ou de défendre d un ofifiery be 


que le bien du serriee lui: paroſt ei iger q et o tat 
oſßcier homme Chonnenr, ne se craie pas. oblige: 
Gob6ir ? Quel lo: fe seroit- ee que celle ob len 


alte ers pownoienht examiner la; ne&eesgit6i; la con- 
venabee, la just iee de ses ordres, et jusqu'à quel 
point on peut y cntrevenir, ana 0 oxvire. crimineb 

all; tri buaal.de; sa conseience Þ , ? 
Cette. question ; une fois decide, 0 


mhz 152 


2 


„. 


jogera dans toute les mona rehies , dans! tohten len 
armies; „ dans tona los gimens de: Europe , Fus | 


deric. ext, bien pres de $e7trauvercentierempak; itiſie 
enyers M. de, Trenk. Celui-ci, xigle 50 650655 18. 


0 2 e wong en. a er e 805 


un grund ridſeule et wne-defaveur-abeplue sr = 
liviei qu'it-refute; Voict une court zen leufs 
obse vation e Air 
. de Trek ene ebe heel" woltedalhtagit 15 5 
son $0uverain ; mais encore" 0 bienfaĩteur KP 


— 
T6 
* 
7 
0 
8 = 
2 
V4 
* 
3 
** N 
g 
. = 
3? 
"Ti 
= 
2.4 F, . 
* — 
* « 
* * k 
* "* * 
* : 
on 
NJ , 
x 
13 
8 
_ - 7 
J — 
* , 
Ws 
. 
8 0 
* 3 
= "- 
f — 
— 5 
1 
= 
_ 
4 
9 x 


4 


7h 


dirt u % a ln nen due de” e bee, Le- 5 


5 n t | „„ g*\ Gy N 
8 BY 1 vi! . 3 57 mY Feke © | *. N „ 0 2 7 n A . 


. Tous les: gourernemem mettent Ai grand in intern 


6 + * 3 * _— {© JE N 
8 * * 3 * 

* | 8 75 ; 
; / 1 A . — # 

., . _ 

- a 
A * 

* * 
1 * 

= . * 


HR, e vine: 75 
FTIOR jastebse de son ae * 


1 dans les e supremes . aller 


8 — — r ca» 0 —— tne ts, 2 Th gar 


ns 


2 


* 


votre-oncle? — Non. — Men eee ere pa- 
wle dhonneur? — Oui , Sire. Cest hu moment ol. 
Me Trenk venoit d' éerit à son oncle, que gest 
Passe ce dialogue. Faut - il etonner que L'offfcier 
Parjure ait été envoyẽ à la forteresse ? C est une pu 
nition trys-usitte dans le service prussien. M. de 
Tpenk complote son Evasion $'enfinit- avec un 


poursuivent. Sont-ce 1a de ces actions -propres- a 
Ingpirer de Vinteret ou de la piti6-2; On ve peut gatre 
ragretter le bonheur de vivre Wee 
e seroit admise. L een e ls 4c 


Þ'se ressaigir de cum qui leur ont échappé. Le ré- 
Sident du roi de Prusse parvient à arracher Trek 
de Dantzick et le reconduire tur les terres Prus- 
Siennes,: on cet homme avoit viole 81 gri | 
toutes les Jois: Cet officier, Gabord désobéissant, 
Puis parjure, ensuite rebelle ; enfin meurtrier; ert 8 
Sonduit à Magdebourg. Si le resident prussien a 
employe.des:moyens 'ma]lhonnetes: pour se saisir du ; 
fugitif, il est ivfame, et personne ne youdroit' avoir f 
joué sun role ai vil. Mais le roi ne sauroit etre a 
blame de s etre serti de vom résident pour arriver 1a 
von but, od la justice Gtoit abzolument: de son cot6. f 
A Mapdeboury;" NI. de Trek reccwmence es 
mkuses; elles reudent son empricontidinent” plus 


> a= co WS. 


1 


- I 


4 
4 
* 


. 


ww», has 


N 


— 


| 2 roi à lui accorder sa 


PE 


"eu 2 | 
* * 
4 * ar | 
7 * 2 
7 
ma” 
Pp = 


. . : l . g 2 | 15 = * 
. . N 5 . 1 x 4 W 
V : , 1 1 f 
G 4 4 : v 4 e — 9 
* 
q 4 ” g YL 4 . - . * 1 A 
wo : N * = 7 ow” ba. 
p . * 4 £ 
* ” 1 . , y . » 5 
„ wh 4 . 9 5 m * 2 > 1 
1 "i : v * 4 
» + © \ 5 94 : 3 * 
I'S * q o 2 x7 . 4 9 
8 * #4 g ©. ** | 1 8 _ 
=» Po . ; > 5 3 
* Ps 'G . * 4 i 
, 1 ; S >.” 
; : - "OF „ << 4 
= : # % 
: YZ -” = 
—= 494 F 
bo : \ My 
* 
* 


1 | 4 — 
ine e inflexib py Eb er: . 4 
22 } 4 tz * 3 
habjtuds de e MA, | „* - 

: FS 1 4 0 72 3 i 15 71 onire 2 AJ 1 130 [ 7 > : N VE 4 

2 — l 8 ; 4 I 


_coiplots de M. de Trenk — pot porter GE; 
5 Was: on youlois 
iſe aver N „ 


faire Peri. — Que 


*geroit=ce que Thais TY: 


mv 24 $3 5 F326 * 


up M. de Trenk' dit qu'on & eritze de 1 1 be '- + 
ne rien réveler des traitement qu il avoit eprotivis. <4 
Jutant 32 prison. I. un des critiques tu re] = 
5 manque de foi 3 Et certes , © dest etre trop o6yare; me TS. 1 
Tautre est tadt utrement presban rexzant. Pourquoi, 19k q 


dit-il, pourqugi 1 2 avez-vous attendu a wort de F ré- 


. Fi er | L £ # br 7 
deric- pour ri x? 'Craigniez-vous 44 a \ et | . ö 7 
pig 1 


"longue- nin des it, Maid liges votre 
Fleci . ane 3 * 4 * of 
Ln 1 yeut attaqu ver Neger e Aa ee arrets | "= 
Par une e queleonque? "Aki yous ayez maüqus 
e vrai moment d'ftre interessant, ¶ętie eru. C'etoit 
5 kant de Frsderie di Hide Ubiiber u TRUOe 
Thistoire de ses bardari Alete bn autoitpu serutet. 
' nier, ex 7 7 ner etonnantes a ntutes. 8i on ne 9 4 
"Pevit paz PP quels ava : ar Younoit2 b 
Au e d 710 que toutes les qui nayoleht. - 
467 fond de vi rar 40nt —. | le Le. G& 
' temoins que vous citez it 6666 Ja Phat 
"circonsta de falts 8i 46 065-3 fle 80 gardetont 
1 | Nan che 
| "que yous vous aunonber e N 1 
: , bur 'vos Prop es rapportspyour e 
5 win Ee Mlüsdt hs "ous? vain u 
b ag def, quelle gloire Sttendre dun mbar: 


47 wo 305 14 Dan Mist 20011-9D ds nn "11 » 


| - 5 — 
* . S 
- » 
a 
N - . 
no A 


| Wm. ET fr ? e 


31. 


* 


2257 5 as faquin, 199 e 0 


1 . 2 1 
1 er zwest aueune de ge 1 5 ran: 


— 
* 


| zei -diyers :motafs 


OO 


£544 £- 


ER lis 
— bi bjet 


— — 6 — a 


r 


T 


750 $1 e ts e FOE 
n Ae 


e 
3181 * * 224282 


Bs 0 55 5 as 15 5 ha 


Y ! qbe- ' proyveroit a au ij 325 la ne 
5 1 de Tres ne e serol 


? ce gerolt 
Pecrime Ta plus. adroitt te bY duel 
us, Ec la stant, t pe. r uyeront 17 5 de Jos. 
7 55 Eilige ue. fait ne 828 ervation age 

ur Nxeiler tat manſe e d®@tre de M. 


£57 YES * F en 
bien "Ek e ee 


Aux yeura des 1 qu: zun fag 5 


2 8. 7 1 fan 
IG yer 1 un 
"homme. 2 gang IT 1 uz LAY Jie 43 a 


1 equi EC 211 84 N e 1 


3 2 n 
dans 4 Yea ay 


oh, mis la F gs eos 


8 whe 
ri 


— beende 15 | P 
e tu at une famille à poury 5 — — peut 
Four 25 n moins 
« n'essaie Pas de nous faire accroife que tit ne penses 


Xx 4 


—— > 1. 


my 


> — 


5 5 ieee 
bien; „ tu ny ediifeviv pas du vent en Kmp⁰ ; 


pts Tin Hbrake? | de youldiriuppte | 
dur eviitrifiictears le babre A Id m n 
STA" a en Efor"wenacs be Pretiide=qui eren 
MM 
ner oper" e tete ), et de 'r6dhether wwate, 7 


We Federn Mus serleuse et tresdiseBtieblr, 


als Ws 


tiigue Amotretüse àvee aneiperd 
Ellyn ; steette personne ese celle que For nomitte = 
de Fred 

| He); "gi de ene linizon' IH Unt pr deten 
ravis à la Iumitre pr Geffreyubzes uttentäte tee 
 YOrajvdny patticulicres le one; pene- ff eu 
de kralter zewrement M. de Trek ze e güte 


-  Uetieelut 


J WA | | ; » 


bes ores: „ Poifquo? #egurir's In Tuer coomthitgie 
e ende meine oüvrage, da de anh Ce 


fre une ddt furtive de obs! 


Ni 


5 Fortes 862th qyels pur le Hetete len gu N 


kik Kelle er : Peulle roi, dit le erfeique e 

+ "gtiafols det“ 6 Meiers pour des are 7 
laß phrbe nee f weft qu iI E aveIt 
us Praves qu" il ne disoit Pas, pu 
Point - ROD de Petat Tobin ol nw 4 
Tcorir !& de vaydes" comjebrures ) on 
peut, een derne 


M. "de Prefik. *Celu}s ei av, ie une l 


Fenetelement ci prinsese R mene uf 


alfpefmis de les deteer Ce wofitifac 


de wur aüteit dogg vit OE! * %s 


Hiltel, 4 


* 


* * , * - En *7 W A 222 ND Vis a 
V * 9 — 4 I &+ wy 2 * * . WET * 


ndreW wire 


presque ebufour Ye 
enger de 


der Ie ures dent Freterte e dg eee 
une Gha rung - 


SF 2 
rage. > 


a * . Ly ad < * * 
NN. = wt ll. 8 A» \ a = * 
V * 2 5 * * 2 #1 5 7 * 3 
; n n - 9 : 
* Ss * . » - 


=, WM: _ DR vl Tr. 
E 1 plus 1 
: use; que nous devons aut christia 


— _ S 8 — wo. 


e, 1 e a dans. TY 
=_ —— quand, la. sédugtion, les complots la 
©  _ _xcbullion.pont es de ss part des eee 
7 - 266; du deplajeir!, , ou mfme; de: Þigquigtude qu 
2e ener au ti sh bienfaiteur; fliateil-x'6tonner 
de celui redouble de — — 
one balletts de tant Horages nit voulu ge rende 
wanne Kun homme qui avoitpceumnle offenzcyiour 
© offences, et daut Faudace ne; conpojreojt, uugun 
 frein? Ayjourthui,M..fle./Trepk; a, chean jeu den 
3 appeler pour prouver ce qu il vn, A, ce ce (gue 
| perzoune, ne le, cantredit. Sil weste: des hommes 
Fd, da nd de gon affaire; peuvect- Rh 
_ -. tet t. ne doiyent · ll Pas meme, par respect Pour les 
des du grand Frederic, laisser toute cette ri 
3 „ gue sous le voile dont il a youly la couyrix ?, in "OG. Þ 
_: e wait cube pour dopngr à peper aux gene fat. 
Ek — onnabler,,queile recucil;de; antades intifulc 
eue, ne mate pas que, Hon pronauee 
ders auuigrand homme que Nrederig, qu'il à 616 
= - Inbumain , Jui dont la vie entire ng presente pas un 
eit de ctuanté jet en offre mille de clémengę; 
i ei rt tende ti haut, qui ve passiongoit 
= aur nien; qui, q repgter auf wat, Hohapps GY 
3 ; « Tetion; SE unit em calbre: gans, , facher. SY 20737 
=. e De quelqug action que M. de Prenk alt 6t6,c0u- | 
= - ___ dix ans de, prison re. une pu 
1 . Aitionchorriblement. severe et il, ny a Tien 
ande fla pitj6 quell e, bone 


. 
* 


2k [ nisme 


a bones 


+” Be JO". 


„ Vs "4 "Op *CÞ © Th * + ® , 


Se; tr: 


1 


r 


e vk. dee. 2 


— 

— 7 

9 3 8 4 
Wy NB A 

. | 2 

0 5 

& ip 9 ; 

1 2 

4 wo Ty 
a = £ 4 1 

* 8 
-- 
4 - 
4 * 

45 2 


—— — — n 


2 


e 71 jactancess Jen 
5 19 25 155 nes 


Ix 


* 


= 
[7 4 oy 
1 * : £ 7 x . N 
1 le Te pla 
4 . 
* — 4 


ee 
Je ce ; 
* 


. I 
Kalte gr 


Ky oh FRY : 1 8 
Ae 9 ; 
1 5 


0 Leader, 
1 —— e 
=> . 15 
eee e 

== ter IR KO, 
IS for un depend; elle ett d Nen l 


8 a Des. 2211. 


„ r „ . — Lad U ̃§3'ꝛ ] ones ood «—ůwed ̃ ù-. . — Lone 


: — * » * 
— 1 = a} — 
8 3 I 5 — 
8 9 5 
* 5 * 1 » S 7 of 
0 3 4 : 12 b 
- 4 * #7 L 4 
= N ; 
» 7 
- 1 
ox M1 8 
* * 9 RS 
- * 4 * 
* — > 
7 4 \ n 
v ” . * 47 q 
ry * 


7 ti 1178 ä 
- jus 0 f — ' , q © "4 E | C 

1 us imp 
£8 PLUS un 


Þ l 
. = 
1 N 
* 
p a 
1 . 14%. 4 
: * 
= . 2 : «+ | 1 
* * 8 * * 83 0 I 1 5 
N : 4 
K 4 — * S p *. 4 4 LTH 
> * 414 j 4 
: 48 3 
4 n m_ 2 1 
1 A * «24 of 
x. n 
7 * 
; = - : ye l : * PRs | 
* At £0 * 
Re 
- 
i - 


hs ver i 


des, N Þ 
* —— 1 
e e FE, 5 
n am Ns 
—— vente; meme dun- 


ene Ce ce — — I 


1 gation Fane toleran 


— 


Fawn, mar, 55 5 - | 4 
eie N 


. 


9285 ts6E ou ce ona 
analyte de Woo, re he 
2 


— =: 


lui ont 
WII 
er) 


5 ee de ce genre y i 
— 5 Fei 8c celui de enfant par la 


4 


Nes are dene 
ome) eme e Tascbu 


e 


mow de lebte enfans. Mie fut 


be 5 Ig * 


SPY eden 16gislativn sur un 
8 int essentier; aft comme les idee 


ae e f retabff 4 cet "Ggard* 
1 eee eee 


Ew" i ont reflechi sur les 3 
: 25 1 söeiete 'apprectent” ce 


„ "Super 


44 K 4814975 Ar e 0 
chose en We 


Ta A Trl 48 55 1 70 
et. e e „N lu 8 A re les 


19 


+ £4 . $2 


jalt commence 


A. cs le 110 


Wat 1 


auquel nous ne Cauriong, resjster 


quien: 


gl » * 


1 3 . 4958 
8 regardong 1 — le 
E eau 


CPS PREY 


„dg Tang wil _— 
2 46 lte 2 übe Hear” ente 
ke le "rol satt pe 
Welle et tot: 


Aer, ab * * 
p 99 . 
.* 


= 


* 
[ * 
F 
* 
N 7 
- 
— - 
# 
- . p 
F 4 x 
f X * f 
LI 
: 
' 
=y 4 
# 
- F 
* 
x ” 
— 
" 
} . 
5 


_ 


3 


1 4 


; "Sa 


Om 


* 


(a) _ 1 Wen nn HE : IKE 


- Seigneur ae 


( eines * + 228 
0 ol 
$ ""., 
; „la a chose examindeja, fou „ 
seigneur avoit 1 
. Le weunier- porta N; EY 
8 > ment au roi, qui n. | 15 1 
g que sous son premier © 
au tribunal supreme de; 5 
3 » miner, et o celui: ci jungen la. 1 13 3 
T Hl > dee. . Le roi etoit alors tourmen 5 
le „la goutte, il le Thu = 
et 2.avoit insinus usenet que. le rp — 

„meme au une „ abandopnoit. taut. | A 


ot Son apaqur 28 


3 ensuite parce 
poir de les 


K —— —u 
* 
_» 
* 


N i 


4 

OV 

8 N 
* — 

© Se "> M0 
5 


res. En un mot ce Kitt 
yristes et de in 
lame en | wks off Mop est 


= - nen cat oy bine m 


8 2 i 

* 1 KY b 

> % 5 7 . 
g 5 > Savoire ue 
3 3 7 "1 & 
"= , 

8 1 S f 


4 
4 
* 


qui commet des injustices est pire 
ul une bande debrigands car au moins 


® Oy e contre 


— 
— * 


© LR 


1 1 


Atte, — encore, dans. 
les termes les plus forts, Ia plus jollexible, 
impartialite.-.. OTIS har 4978689 35+; 541 977% 
K cette e poque, M. de Carmer, alors 


4 = , 
*% 4 


ohef des tribunaux-en Silésie, Fat, naming. - 


grand chancelier, et Frederic le chargea 
— cette rẽforme dans eee 
la justice. Lordre du cabinet, du qua- 
bor avril mil sept cent quatre: vingt, 
qui en contient le commandement, Ft. 
plein excellentes vues. Le roi recom- 
mande le choix des juges; Fil yeut. que ses 
tribunauxne sojent remplis que d hom ea 
habiles et dune probitè reconnue; que d 


inspections fréquentes et des listes an- 


direeteurs, constatent la conduitedes m ma: 
Fiotrats. » Car; dit le roi, il ne suffit Pay, 
» qu'un officier de justice se garge dune 
corruption. grossibre: zl faut aue, 7 
tous les actes de son minigtere, il he 

mee eee ee ma 
Evite toute apparence de partial ite. U. U 4 
homme sans. ri e e A 


nuelles enydyces par les présidens et les a 


1 


3 


* 


= N re + 
1 $4 - 1 a K. 
LF" : 
ing 
* 


7 


c 8 by RR nenn N P 
8 R ö tract ore on I be A BE 7 5 
4 OI + g ; n 

- ** 


* * 2 ” tf 
= > IIS 
bee j . 
: = 


p . 
* 99 

* 4 . — * 4 

7 Sn 5 F +> 4% 


C*. 4 


e 


1 


ice, 


t les actes qu apres que 


<< vival Mb 


a3} ries} pany 


r 
err 
5 i 


” «> 
1 
* 
” 


. 1 bY Fo — ate 


see | 
ter mr Ta 


raves 
muni de toutes des] ret 
nota nas 
a. e as 


. * ＋ . 


Ot | 
WK 
om KO way Je | 
& < by i 0 
* # 4 * 4 N 
* 3 ' : 
; ; 8 ö f 
— fn 
$  Wug 
* f 
> EA {rs \ 
I * * 9 * ? 
7 : , 
A [9% Ea . 
* . % 
U . ; 
- * + WA - 


f 
: g 
* . 
. * 
2 
— 4 
17 
. 
48 s * 
5 9 1 


AY 


ban Ian diely "in 
en _— ado parcel 


. . 9 | 
— whe . 5 


} 
1 
: 
= 
— - 
4 
1 
* 2 
: 
: +3 be 
( "5 
= "4 
x 3 
as : 
20g) pur NW al ; | 
5 


e Tod a J 
erde leurs: parties::gnpuiteice: juge dtr. 
mine. 2 „ 


435 


2 


£ q 
- 5 4 
he * f 
* 
* * 4 
- - pany 4 
n + 4 
8 7 > ; > 94 
82 0 . 5 
4 „ % 4 
(a) 5 3 I 


prezepce. eontinuelle. 
gu'un petit nombre. de 


115 3 5 50 
15 2 * 909 9 85 ** 


pe e 3 
| 23V\ 8 2 | 


a & e nw 


[5h . 


. e 
Mis on r, qu Md | 
$atu Fa Hat ber Sa 


"TT 


, e 5 
R my 


7 > 


. SS » "©. © 4% * 
6 S|: ans 


” 


| est keen 


ee e ee | 
Amit ,cn8@ifaveur!;s\., 
wen dot juger- Miene bor lune | 
»8uped| insüfßbant 
EEE TTY 


J Hare Ie; 5 
ee 


nt et een deduits. 2285 _ 2g 
">; hs N dd : 


* . 
* 
- — * 
» - 
: . 
„ 
. 
4 , 
* 1 
1 
rl - 
* 
q oy 
: 
. — 4 1 

; : 
* 

— q 

. ' : 
* % i 

. * i * 
ö i 

j 8 ys 
. * * 
— 


- 
* 
> Cos 


1975-2 


” 


11 DI a ese 


2 a»; | — 
2 Bs g "# 
d , 0 1 


. Ar 
NN 
r 


9 „ 
N 3 * 4 3 


OS: 


fr * 
* 
25 


lei "avoir, e: 
e 25 PLES v « | | 


Me ne * 
$335 +» $4 5 . 


o 
. 
* 
* 
0 
— 
. In CC—m—_ 


* 4 
\ £ 
* * 2 
ww.” 
. 7 ere . . 
— , 
. 7 
4 o 
„ * * 7 
- * 
Kot, | - 
” 


. 120 
as eont en m 
Lene Tonire nr panty par oy 

en mil gept cent quatrervingt (2); JF 
— non sur 


* 


| ace Bare ar "gu ale (> 

3 — pe 4 
nous allons parler. Celpi-ci contient les 
bois, et n est encore qu un projet; Vautre 
renferme Fordre de Ja procedure, et a geen 

action et farce de loi du g verneme 
| Les principes genEraux que nous venons 
J d erposer * sont t e ene 
4 00 Noll a ns 900 Me detail de deut of „ 
i oa, on ces objets nous ont. paru 6clairejs_Cune 

L maniere satisfaisante. Ce gont : Uther einige | 


1996», Borat SEA ie uber 
| justig reform Berl. 
de détails 1 cet 6 

livre, deus n 


. 


Jan ee 
e Picebe inztruits selon cette 


> ade 2 7 een ee 
„ methode. K a ts Biogas: a lat . eh * 
5 , (9), Dans un.reecrit an tribunal-auprfme 


8 qu on lui envoie h 1 8 
A dieme et * — art zh 


| r 


* 
( n F 
2 | 8 
\ » | FP ; * 
P 
* ; 
/ ; © 4 3 
5 is * 
% — 0 
pt _ % 7 - *Z 
* 

/ 5 Fy f a $ be 

* < 
* d % x 4 


de. 52 ooh 
—— eine pertid de ce 
. cn devoſenit ” trafiterde 


Kutte dans 16s prbers -crfthifidls , b. 
xs" rü en nnd UseprIcent 


es 4 192014 5 


LY 


| lawations- se sont sont ele- 


. arb le ng uvel, ordre ntrodyit, ns 


Flle 8 5 ph . ete inlet diet 
collection Yes th s that l . n ne ive "que 


e 7785, 8 dans We les 


re ſodfeieire sont t efpliqubs en 


f e Ae np des det,, de ée pre. 
E — ks die du code [i . "nous Patel. 135 4 3 Ma 
+ : \ Nous en avons la preuve dans une 1 * rela- 
1 TE ny Lede climb; due nous eiteröns Glapres , 
| ou montre que ee genre CNugtruetion de- 


5 etre rait lng e Jo * 248 
"f + »es Ty n * 
11 


. e 
- x 
5 0 » 4 * 
4 . 4 
6 * . 
- 
# * 
— 4 
2 
; \ AC , 
2 , | Ee 
% j bs 
: _' 
— 4 
— * 
«i 
: 
* * | & 
- 
1 
” 
% „ N 
* , 5* 
ee * — 4 


Toxprirdacjuge ;1et/inullernient apart ame 


nn „ 


Ee — du — Sooke 


bs 


. pronoties, i * bedr 
unfjugement important. Si le discgurs est 
lung Fattention ag perde: chen la plupart 
_ hommes: Nil set veh&mant ou insi- 
-dieux;; le danger est plus grand encore ; 
hattention Est · distrait +» diviste., sduite. 
Ces inconverijensn existent plus des qu on 
2 par Serit. Nous savons que cet 
usage ne seroit pas sans danger, dans 
les pays oh Fon est obligé d'appoger sou- 
vent Aux intrigues Judiciaires a la mau · 
.vaise volonté : des corps, la puissance de 
Tkapinion publique. Mais en Allemagne, 
_ oipBusage bonjeux daller voir, solliciter, 
instruire, remercien ses juges, est in- 
eonnn; en Allemagne, ou les plaideurs ne 
_ tavent pas meme quels sont. leurs juges, 
den Tayocat ne les voit qu an tribunal, oh 
uns leur parle. que par ses écrita, atten- 

. dant le jugenient en silence, cette né- 
cssité wexiste pas, et la eee | 
nus paroĩt la plus convenable 
ak verité, comme rien bungie 
«ans inconvenient; il en est un en ceci. 


Tous les ſuges ne sauroient lire et.6tiidier 
Vo 5 | { 


** , 1 
. 


3 1 F * 4 - 0 $.. » oY 
—* 3 Gi 3 2 At... * 3 8 F 2 2 ».. ph 
WP . . 
3 * 
% "Y _ 2 
9 8 
* * . + -# 1 * A 
PE 5 9 3 * hoo ? E 3X 
2 : 5 N * 


i... tn 


wa. i 


obaque acte.des, proets. On 
un rapporteur, et commune 4 
ficateur.du.zapport., ou ou corapportenr. Ces 
officiers font le resume des preuves et des 
raisons pour et contre, et. cet. Sur ce 
Hons, que les juges prouoncent. Voila 

thode ordinaire; nous demandons 


mains du rapporteur que les nouveau 


rites prussiens days celle du j Juge deputs 


Glaze, dit tres-bien a ce gpjet M. F ischer, 8 
| 66;5era une close impossible tant que les 
lommes geront hommes, en qu il faudre 
prendre des hommes pour Juges; Mais, er- 
tainement, le nouveau systeme prussien 
doit diminuer infiniment le nombre des 
proces. Lauteur du liyre intituls; briefings 
esel ueber die neue justiiꝭ reform Bait, 8 


cet ẽgard, une tres-bonne observation 2 1 


» En classant, dit- il, Ja somme des 
process pendans durant une annee de- 


# % Wo 


vant 3 $i Cane le integrand = 


Empecher tous les abus en matere \judis N 


81 8 met pas autant et plus ente ">. 7 


1 enen, . M 


% 2 


les litiges oð il ne 
git que Fine question Ge drolt; on 
tie de cent proces fl n en aura 
chu dependent chu fart vraiment 
itfas! et difficile a danstster; de 
vibes d, f yen a cemefgetent! 

ind oda complication reside ns le 
Vndit meme; et non dans la ſacon Absurde 
dont oft lel tel „et fit: Uv le 
| Srecherchvit dis. Qtwil ait; dans 
nue tribe nal, 5 alten Weder 


ent il udrolt que Ton et 
mal 558 kribunau et 1a manière dont 


Preparès, exa- 


iy eüt dans chacun 
pee 4. ces honimes)} alors le 


. * — cone college, de qui depend le 
1 dle | es deput6sipourFinetroc- 
| = tude principale doit ette de ootinditre 


i 


3 mines et _ avant de les y placer, 


wa 
TORTS os 


1 


5 5 8 % « Nele 17. 

i Perschnebà bes ores, ti 
5 er, ,pour'thaque'p# ces 
5 ee IMconvient, Nous ppurtons etre 
zuttanquilles gur la erainte une cane 
50 de 86 Sate par kimperitie de celui qui es 
bon duita⸗? 291119! 5D 39 gal In — 


— 


Un granck arßürbent en fo eur de le 


vel ordre de lt procedure Selon — 1 
moins, qui maßous aueune des lumibres 3 
necessaires pour en etre juges compétens 
- qu il soit Touvrage "de: homme ou 5 = 
des hommes quĩ ont redige; le projet duwu 3 
docle dont nous allons esquisser le plan 
et les principaux traits; une analyse plus. „ 
le Wbtaillee' ii'6tant pas 5 conveniable ici; mn 5 
it que ee code nest rd e qu 3 
nt na pas regu force de loi. Voieila' deter- 
15 mination due Frederie-avoit prive'a-cot. . q 
„ | ad»! arg 31 oi imp: 26043716 «> 
A Nabend e080 e code gens. en 
je nal et en outre un particulier pour cha- 1 
le que province, relativement à b e „ 
de leurs constätutio s... 
* nolle apde general a ett Nl ;trois ./ | 
e vqlamies en sont sous nos Venn. Nous 1 


. 1 þ Ge 


. 
— 
7 


— n 


LY 
* 


/ 


* die 


2. ten. ckabord tout Touyrage, sous 


dene Mk 
avons git ailleus 5, C ks. sincbreme 
dest avec am ngble courage et une 5 
destie digne Gadmiration, que Ton, 
voulu lui donner toute la perfection — 
domportent les ouvrages humains. On 
invita les gens de lettres des toutes Jes 
nations ; Maire leurs observations, sur ce 
ptojet. „ Ce livre, dit M. d A Cmer, con- 
v cerne un des interets les plus impar- 
va taus du public; il est donc juste de ras- 
nosembler les voix sur sa rédaction. II est 
»[dailleurs; parmi les étrangers, des hom. 


8 merite,, versés dans 


»: F6tude..de la legislation, auxquels je 
ng sauürois, madresser directement +; 
i des dumières desquels j je desirerois pro- 
fir. Eu prẽsentant donc à sa maʒeste 
la premiere partie de mon; travail, „ j ai 
„propos qu il me fut permis de com- 


] 3Z la forme dun projet, au public, et de 
EE. = rassembler les observations et les cri- 
E » tiques; dont. voudroit me faire part. 

Sa majresté a trouve: cette; proposition 

_— „ eonforme as sagesse eb à de nn 

N ; 


: wn”, Va 9 SS Ke + 4: 


r 


« mn 
N N 
— JE. 
" „ 
4 "3 
| ; C = 
5 * . 3 
: - . g 3 
Ain 4 
* : - - "Ig 
% . 4 %. 
„* 4.53 


* 4 . F Ex 
* 2 
2 


'R s * 1 TY I ** 
FAY pour le bie de des sujetß- Cet 
„donc avec Tapprobation;: erpresse du 1 
ere eee e, grab „ 5 
het dun code general deb etats de las ⁵ 
F mondrchie" ssienne entre les maus . - "2 
du public, ent et preveanvtous les - | 2 
„membres de la rẽpubliqus des Tettves  . 
tant regti icolesWctrangers7 de lui Wire - 
e viii wen ahh >: 2 
Vet entierement bre. 
Voila; sans dbute, ee " 
ue exeniple'! LG terniefixs "pour fad 
Mission des observations àu conçsurn 
coit peut tre trop court'*'vix mois apres 
publication du. projet du code! Mais A 
ce n'est que pdur receyoir! une retridii 
liow modique"qiril” nest plus temps dee. 
code burir; et cent quiun telle perspes. . 
dye peut Seiltb imer e Bont les 
hommes dontFesþbbe hurmaküb dit attene 
fre? sa restglitätiön. Pour les alitres I? 
8 concours est enebre ober „let le = == 
denn des j;rie; Phohneur Evite utile, pe 7 
toujours Scquerir. On deszre süf- wil nog i 6: 
168 phil 6p hes tournentoldür attentiddd 


49 
11 - W 1 
= 1 wh 
4 - w 
: - 
% ö » 4 
. 4 
> Y . #5 
oy * 2 
a. * 
4 * >» 4 ” 
" [ +. * 
1 . 
1 
1 1 * = is 
\ * s Z 3 
- af 
a 4 
» „ 
- = 
7 
— " 
* 
2 
a 
4 
pb, LAS To SS * 


* 


ol - 
os + 
. * 


. 


* 


2 


8 8 7 


E = Wes + |gemonn; apportés au aheisunes lots. „ 
13 ee dee e ei ene 
ade mende dabs les gleutegs ſaſts, soit 
pour sawver les antinemies g droit 


47 


3 _»*Fomaingcooit, pour cecplit Jes Jacines 
„ r qui A un ent, soits pour fixer .cer- 
2 ids rapports: nes ans des temps pos 
=. 7 RE. ne] «t>si-tous les: xdglemens| gont 
_— » conformes a la .natiing;des.choges, a 

=_ © "*f6quijy 2 bien de d Societe; 81 Fon 
—_ HR ;oublie-aucune; des matieres qui 
SE. deinen 86 ue, 9555 ud Code. gl. 


* . | ae e [on hep 
eee en 18 


218 


a 123 - 5 92 1409 


B 72 E 1550 . 
2 een se g 


* 
4 — | 6; ved ' l 1 x 
a 8 ef Last giv! Ik; Was 
= ag bk * ET 
"= % : 
= 5 
=, 2 1 
NON ner gown 
2 4 ; 8 * | 
x8 ; 2 
2 AF: : 8 * 2 „ 
"ol \ ? . 2 — 
1 
- 4 w 
4 4 ” ; * ' 
2 * © 
bs Rl 7 g k 
} s | 
hb 
, \ 4 4 
F I * 


r e Oahu we 


& 


* 
„ 


Ne 


BA 


* 


— 


Roma 6 IgOpds 8e. 268 
1 ls parties 4 
ce.,Code.s, qais NOUS; OHR. ASSUTET 434 2 MY 
en juger par. ig premiers. volum 5 3 
ina par juz qu ici. cher See nations. = 
un melee ei 999) ene vl On 3 by 4 
ue, xe revutats,neuſs ana Lhe a 
Jois y sont en ;g&neral:ty s- glajres ;; tres. — K reſt 6 EY * 
cler: erprimbes en peu de mots, mais . 8 O 'Y 
E, et, ce qui est "2 
I perfection Eno genre, de. manitre | 
Ksembler ung foule de ne dhengef m 
men neden eee — 
|: 1501s, yolumes, for armant, Sie or . 1 
mges 1.50 de matieres fine eee 8 
ante ener eee 1 
tre. exempts, erroars}, Qu, en ese 
Plusjeyrs „eth * 7 © 
ct, public, plusieurs ges Fringe qui.hnh © © 
ont et6 agnes On senke ment quigyey — > 
wn e e one e 
vices: e een jmpgssiple de 
hammer un; ode parfait 2 mals ef n t 
est,,ce code a pris une ayanęs &pn aig 3 
AGE CELLO viyans3 1 0 one ie 9 


5 * 15 4 — 94 
* YE A; N „ x : 


* 
* 


4 , : 
* i 0 ; ; 2 of - 7 
n ; 5 


* 


* wow 
envi capa. 
Mn des blkis eg e le Grand 
z Plan de Apres une inttoduction quiltraite de, 
5 2 as 5 des ptirieipes Univer. 
te partie 
Son regel rk rviedes pertiine sul. 
ris dans da SOUS; Le pre 
_ nner titre Halte- des droits et*des deyoin 
q ketat de famille et Cottient les lois 
3 telatites aux matières matrimofliales;; 16 
© Seebad dicthte ie drelt patefnel; le roi: 
e parle des droris et des devoirs des 
autres — la famille: 5"le q 
& _ s dcs de fathille un ee 
1 | Kati P16 ane ev Poly vet des 
43ers des mitte. res et des dältestiques 48. 
r Lebte ole (eat © des Uroitset 
= Ade deboifs des divers ordres de Tetat 
- Premier titre: der Socitrts;(Corpren Ordre 


\ 


* 


— 


2 


Wining Kut 


ner Leb | 
tives au traſie et au commerce.” Gude 


trieme rt nag rye =. 


1 E "0 
* eddevrEgtiidoles; Premier ue ma. 
egen Second , g Nes d AM 
mn de Droid fiscauæt Treisiznde * 
O16 Divies etoaliens de iat rtr les gr 4 
0 cleimind; vier; canauæ porte nl 
8 Wntribmaey der chou, gi | | 


protection des overs, — nos 1 
"alter de ceuu qui sont en rumtłld. SepPt&mE ©: 

des Instituts de cla ird Muttee . 
en out pour les Plenir ou pol . * 


8 nag | 
HA ny, use Ng n 


* * 6 372 31 ; Ce 
W 
1928 , F f 3 


2pnh =: as 


_ hb i 
* 
+4 
; * 
* * 1 # 
. 
N tits h : 
J ; 
1 | | | \ 
Ly 
: = 
a 
* 
7 85 2 * 

1 * *. 

« 2 
1 
* uk. . 

a A 

ow. N 
4 4 F- 
—— 
* * - 


8 ** v Tz 4 mg” £ « 1 X 2 
L * 
4 - = 0 ö = — s 
, 74 = 4 
— , 4 
"+ - : * 


legislation f stamentalbe 
0 . | wy e 


Tn 1 - 


— — 4 
8 ” "4. aw? . 
* * — 2 : 
* N. 
— 5 ” = * — 
fy 5 1 * 
3 % 
2 — * 


ausge icl dans aucun paye de 
ont nous parlons 


51 


£ 


2 ; 
1 


J - e 
br . 3 * 4 
F OO ENTS 


x rer: 


N 3 e 
ecapitaux sur lesquek 
nt, selon nous, que 
tassen des principes 
existe 


8 7 * * * * 
N „ ut 
* 2 % + 


8 4 * 9 & 9 5 22 CH * e mw J .24 * 2 
I | | Ws 1 , a 9 ö Ws * OLE a 
8 55 * ; \ * 27 5 vo 4 + | * K * - 8 5 
C 2 . As, - * 2 : n 22 * 
3 = 4 ! e 
2 1 <4 I 8 \ Pg * 
©, „ 3 f * 4 
voy a +4 — Po 
- 1 1 
* by * * 
+ 4 
* 1 
75 $ 
3 1 
8 FN 7 * =o 48 4 *3 7 
* — N 
i nere Ster; otoit/q 
, 
J dire; rig 15emertt | 
ow 


juste;puizqu” on ne peut pas 
qu'on na plus; 
droit à Thëreditè est acquis par une 


ton tacite, et que la succtssion des enfans 15 i h Wo 3 


a des enfans, la succession des plus pro“ 
e ches à leur parent est ondonnce par les — 
ut bois i de la nature puisquenft: 
le droit d'ainesse; reste barbate Fun pres 
jugs barbare, est la plusieurs 


lois injustes, et cause ome ano" 
wels à la société, ne fütice queen aug 


Jt est evident que cette loi cue 
peroit court 4 une infinite de process; car 
la moitié des litiges importang roule u. 
des testamens et des legs. Et qu on n 

dise pas que la defense de tester derou⸗ 12 
rageroit Tactivite et Findustrie 4)! Nest ii 


00 Cen le cel ee quiemploic contre la 
I *fenze de eee Vauteur des Principes de la legislation. 


N unverselle , qui a Cailleurs a u et deduit 1 plu A 
du fart de cs eoteideratio s 
5 =; 


* 
* 
15 


tment ee ae . = Kaiser 
tout leur 


tssten, on een leur Sindhptite-4".00 


a dimin 


i meut 


01 pour montrer 


* . 
74 . 
14 


8 8 maintenant 3 


sensiblement le nombre 


1 N 8 . & 1 2 1 . 


rs' du projet du code 
les gr g 


N 
N 


. o 


es qua 


* 
+ 


o 


* 


. 7 e 
* 4 * 3 1 * 71 2 17 
8 7 N * 1 
1.4 * — 
4 . . 4 » :# > © N 
* F *** N þ * 1 
mY - * 4 2 7 
2 A 
* 
2 « F p 
4 
F 
* 4 * 
„ 


Km A 0 10e, ete. 


Aer 


6 


Feng 


- 
* 


7 


— — dees 85 
— est ee ry 


* 


1 Tot 09 ut s 91 175 a 
> 2 1755 out: ela prinei e de b > 
: SF lequi el SeT pand de plus 
, 05 1 PDS See. 8 
plus dans les classes Sth | rie = 
» non Ude certaine Asance 5 4 
» des p | Es dominans ; qu'o 4 
Fe 6454.3. oY MT! Ht 4s 10 MER £4 5 | 20] 
F : 5 0 1 
ED. 


* My JD N rd CF AR S » 53 — N — . 
* 1 8 f * ö we 1h, N on t L % 
. * * "Ft i. 
» F * , 4 * By \ 
x * K * T 
—— 4 kD 1 f 0 
8 x 


K K 1 17 7 VI 11 

= Fe combatire-par dos loi pro. 
oo  »bhnbitives/(etig01 „ oblige! des 
1 »{pervounes nobles et autres . dans 
— 5 un rang élevésuà faire une deépense 
=. „event peuæp 
n tune qu aux 3 leurs c 


== », quadruple , lorsqu ils se. marients e 
 _- =, quiils engendren enſans legitimes; 


2 &t. leurs enſans selon, leur stat, les em- 
enpsche de se marier, et les oblige, ou 
x = ayd<touffer. le ori de la nature, ou de, le 
= _ »:58tisfaire; ayes. de viles personnes vé- 


A., wales, ou de. beendet la paix des fa- 
* IE >a es, ou, ce qui. 


4 — 


2 
* 


e NE e entretenir une maltresge. 
* bh 


. * ier 


45 


148 


27710 att) 


= Bags Lopinion, 1 uo peup TY qui 


&'& dear for- 
a e echetie depense se. double, se Awiple, oe 


_*;Duppossibit lis; dentrete tenir leur pouse 


s Is [experience prouve 5 Lobien 
3 | des N ge cette der roibre | Egpece 


1 a. en letat | 


mai- 


8 et 


e x. Fa”. 


_— 4 - + wat hs 5 
* * 9 * * 28 n — 
5 %* * 2 L als FL [di * >>.» * 7 Ng 
' i * * 4 * * "I it. A ; t * 
$A - *. 7 IE? $2 DP 
Ae. % 0 -% » en #0 
> A, 4 o 
: £ * 5 
= ; 1 5 1 * I 1 
P U 
4 1 7 
” : 
7 * 


— 


Ip N G: 1-0) yi, CY als 
Leons . yavalent. 6 ce eee — + 
wi) Hon eulement a: your © 
wcdanrui; mais aux leurs“ propres, et | 
„Wilissent par e. nt si fort leurs 
oIentimens et leur caractkre, quon ne 
„ sauroit en attendre ni le gont, ni la 
capacitẽ de satisfaire aux devoirs de 
femme et de mère : ce meme: rer 
rociproque destime, et Tincertitude de 
„Ja paternité a Tegard des enfaris nes | 
„dun lien aussi légèrement disscus que 0 | 
E *lorms , fait naitre dans les pères de la 
froĩdeur et de rinsoueiatee eee 
„cation des-enfans. Done les maitresses, 


10 


elles qu'elles sont dusage de nos jours, 

| „ non- seulement ne donnent point une 

25 population utile A Fetat, mais d'ordi- 

> I >» naire meme, elles y nuisent N 

8 „lement. PREY SO Pon TORR: 4 WES: 45; | 

; * II. a done 2 penser 3 un aue . 
5 c moyen de 8 opposer à la vie celibataire 

| » provenant du luxe; et Fon a eru que 

de meilleur toit le conclibinage), connu 

p: „chez les — Romains, 9 et meme 


5 


56 * In * van 
4 * chez nos anestres les Germains, sous 
„ le nom de nariage dis cbt guucle. 
( Heuradt zur linken hand): Wine 
In Mais on ne Ta permis que comme 
v exception à la regle, et seulement dans 
le cas où il y a des raisons cisives , 
he ou du moins dignes dindulgence ; qui 
„ empechentun homme de cntracter un 
* mariage entièrement legal. Car il nest 
V pas doutenx que ceux ei ne soient in- 
V finiment eee, aux mariages du 
* cote gauche, soit relativement aur 
' » prineipes de morale et aux mœurs, soit 
y par rapport à la prosperitée de Tetat. « 
Nous savons tout c qu'on peut dire 
contre un tel arrangement; et la plus forte 
objection, selon nous: cest que la nature 
de Thomme est telle qui se ploie à la 
necessité: ainsi, en ne laissatt aucun mi 
lieu entre le vrai mariage et le libertinage, 
ps. il y aura quelques vraĩs mariages de plus, 
mais aussi le nombre we erase sera 
inſiniment plus grande. 
En general, il faut Sender een 
des choses de ce monde "pdt Prononcer 


Po oy well 4. + 


| constitutionnels.- n il $23un i Book LE 
le Vous avez une EA qui vos © 3 
18 voulez laisser tout so edel J ee s „ 
= eee mesallier.- Vous „ 
ds titres 


1 


eflibataires, et deviennent des libertins © | - A 
quiintroduisent de grandsdesordres dans æ 


la rde in les maux ebe laut „ 
a est impoazible. Frogs ne; eien eee 1 


sagesse des principes. deyeloppes dans le „ 
code. 25 715 91798 1145 "H Ro 4 fat 35 


Apreésent, s Tamonr.invit nvite deux eœurs 1 
que les conditions separent, la fille peut 


se livrer sans se prostituer; un pere peut 
M consentir sans se deshonorer; un homme 1 
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tb Ding: plusteurs ttats 


„ 1 7 a des bonds pa- 5 | 
blies où Fon peut acheter des rentes via uy 
doit ranger ges viageristes parmi . 1 


ene nous disons de ceux-ei doit 
n bye: 


: . F 1 — 
* Des officiers (1) et d autres individus dont 
= 29-places exigent-certaines conyenances, 
sans leur donner de quoi y satisfaire, au 

I 5 lieu de vivre avec des ore atures que leur 
buonte avilit, et que leur avilissement rend 
3 73 5 vicieuses, ou e Sabundlonner A la cra- 
maaule la plus fletrissante, peuvent Sunir 

dee une personne choisie, en lui laissant 
Thonneur, et par consẽquent les mœurs. 
= 3 Cest ckailleurs un immense àwantage 
= Fange cette heureuse innovation, 

dCtentre les mains du clerge une des grandes 
branches de la puissance politique, celle 
du mariage, qui il a entièrement corrom- 
Pue. Ce contrat ciyil a été denature, le 
f ee . il est eee un objet de religion! 
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(1) Cest une singularit6 que les militaires ne 
BY 'soient pas nommes dans la loi du code qui statue 
5 OO du concubiuage. Ce sont pourtant eux 
. plus dans le cas d'en usr; et qui ont 

. maitreises en Prusse. Les sous-entend-t-on 
5 23 de nobles ou bien . 
=_—_ un code militaire a part? N 1 Pr FO 
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des mœurs, par les moyens memes inn - 
ines pour Iuginbates la saintete de Cette 5 
ion. gd; ebe 5 

est um autre arrangement: res-sage\, _ 
de n'ayoir-pas. donné à ce Jien'indgaly' 
nom de ebe celui de 


rage du cor gouche; car ex homines e 


TC bs” 5 is , 


trop sujets A. LY laigser-mener- par des 
mots, pour que celui de concubinage, 


266 


qui a ee 880 vile, neut Pas erercs : 


une influence. pernicieubec;) 3.5 2 1 
Ill nous est impossible de; rapporter ici 


tous les details de cette institütion; mais EF 


une grande sagesse à dicte le titre dent 
elle est Tobjet. Nous ſerons rem 


geulement que dans le page dir huit 
de la section sur les conditions neces- 
saires au matiage legal, 
les personnes | nobles ne sauroient ch 
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tracter de mariage legal avec des paysan- 85 


nes, ou des femmes des basses classes 
de la bourgeoisie, le redacteur du code 
a cru devoir exeuser Tabsurdite de gette 
loi, par une note où il dit que e 
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3 N parce 3 parens 6 comtilieron 
1 ie. 58 souvent sur cet objet 
=aanction; dun devoir si SaUrG ade de. 
lateur; prechira tou- 


3 un effet tres-moral „et les femmes 
= A ner ka ur 
: its noo BT h. 


= von Toute tache gale sur les enfans nés 
Jun commerce abcohicient Hlegitime <a 
= 5 enticrement abolie; 7 
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on un acte de genre 
un tel enfant 


oxgrire an hien-re of uItablizzembot _ 
M1317 Pc Neu me £49 | Ni 3 0 3 
On trouve ü la dete le Kr lsest, 1 Jede: 
haite de Tordre des paysans (1), cette &. 
note remarquable..: : -» Tb da peut tre 78 2 4 
b int de matiere dans toute; la Elia. - {2 _ 
Wann soit Plus difficile. ddtablir — 

nei que des rapports 
1 Matte: lr pexiies ;z0n58eigneurs Les diff 


» rences les has Aare existent get 5 
» provitces.de 1a/monarehie mute, 7" 


„mais 1 _ le$:districts:devla 7} 
i eee be — 


i qc tel eren. été 10 5 | 2 
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et les methbdes si 
della culture, et meme Tes- 
e pritetile:caractenc different des habi- 
1 ee del tantgde provinces eloignées; 
* »:Þ du d or civilisation au- 
_ „ quel ils sont parvenus, dans un leu plu- 
i be” 907 5000 5 1 que dans Tautre toutes ces c causes 


IJ rc db 
ent df nẽeessairement produirę de 


IN . 1 


"he » 


_— de ces deus classes de citoyehe. Le but 
v della nouvelle legislation ne sauroit etre 
1 +: daholir-ehtibrement ces differences, de 
; » diettrel sur un pied absolument gal le 
e paysan de la Prusse | octidentale; avec 
vaceluĩ du pays de Magdebourg et de 


| * le ves yt de trancher Ainsi dum seul 
cup le nud: gordien. On:wWauroitipu I * 

Jes faire ans violer des droits justement . 
pimequisg et qui doivent Ct 'BaCvEs & J 
n 2 les ee 1 
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operation i violehte est unt 
*impins nécessafre, que la desen 4a 
deja eu soin dabolif, dans fes stats 
prussiens, Tesclavage eb de A 
«:tyop grande 'ay6e/Ibitrs corlwlſhates . = 
+deshonorantes pour la nature Hilmlihes - , 
«de-statuer que es Serfb pourro tt PDE. — 
eder et acquerir des propriẽtẽs Persön- 
xinelles, ainsi que tous les autres eto yens, 2 
vet de les proteger par les leis er des hx. „ 
eee eee = oY 
contre leurs seigneurs. Cela pts857 la 
„fixation sociale des droits et des devbirs . +» 
-"envers les seigneurs et leurs sers, Gt 
etre laissée aux codes particuliers des i 
z: provinces. Le code general doit se cb. 
„enter de donner à ceux-ei un fil à = 
i$uiyre: dans ce labyrinthe, de deter- _— 
miner les principes — qui de- 2 
eoulent de la nature de la chose, et qui 
»concernent tous les sujets de la non 
» chie' prussienne, et quant au reste, 
dætablir des prẽsomptions légales ayant : 
toujours en vue les classes principales, , 
sous lesquelles ad serfs des diverses 
Tome J. * 


1 Len R V I 1 A 
=_ 2 qui doit aucir lieu, pp HUD 
ee contrats, de lois provinciales, ou 
2 =: - autres principes régulateurs. Le bien 
de Tetat, la volonté clairement expri- 
mee du monarque, et meme Lequitt na 
e turelle, demandent de ſormer ces pré- 
» omptions de manisre que sous leur 
= WO eee cee, de Vardte: des 
_ - equel n'a de representans dans 
5 an tes contin badete 
3 = a moon e e = Inn 
== projet dy.code; ot en effet plus ew 
ö = be infiniment Fetat ee ee la 
3 Slebe. Les seigneurs n'osent infliger 
3 qu une prison de deux fois vingt-quatre 
bhbegures à leurs serfs, encore le concours 
=p de la communauté eat · il necessaire. Pour 
une prison ou une corvee de punition 
qui setende a huit jours, il ſaut la sen- 
= tence de Lofficier de justice, si le serf le 
requiert; tout ce qui va au · delà doit etre 
| Ports au tribunal superieur. As$urement 
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paysans, et les accabler de 


ne peut se dispenser de vendre le bien sur 


nE 0.0 ,O\Ny PY 
Ana de toutes ces, log, nous qe , 
eon Pas 3 FEtat du paygan hasse qui por 
lonois., mais 3 celui ana mei du Mechlem- 


bounz dde Ja Laxyacgh, of aiitres contig m 


qu Je. 5cigneur peut, Hatte e outrange ene 
„ Ib f 
en est de meme a Tegand du pen, La | 
loi $,204 de ce titre, porta quun sei 


lequel Je pahsan est plage par lui, dans 
les endreits o cette espece arrange 


ment a lieu, lorsque celui ei lui en obe 


un Prix Equitable; 5 et. 8. 202, que le, 

paysan qui acquiert ainsi un tel bien, le 
possdde avec tous les dygits de — 
priété plénière: enfin il est plusięurs sta 
tuts qui portent que les seigneurs ne pour 
ront pas refuser la liberté, dans tous les | 
cas ou, un de leurs serſs trouvera oer 


sion Camehorer considerablement eon 
bien- etre. 1s} 77 85 2 2 U 115 I It of 0 qusq 


Toutes ces lois. et Plusieurs, autres, gant 


bonnes et louables sans doute; mais tant 


actes de despotisme, relativement aux 


iwpdts et au commerce, n en rpifegs als. 
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quel les seigneurs ne 
la liberté à leurs serfs: ce seroit ne violer 


2 ne vi i. A 
as justiſieæ quelques uns en len 


8 de banane Fonthuroient A ils poifit le- 
Sie, nous ne disdhs pas une Abofition 
total de la servitude; (elle 50 

__  eifficalies/'ncus Rivoulons broffe: avant 
5 de anttie-dans/ha"mmein dun homme un 

1 il peut courir'a 84 


e des 


faire? Sa fortune, % faut lui en 


enveiptior-Pacage) Mais il toit tint; de 
moyens' de farihtef la revolution destree. | 


dem aceclerer 8 n 


priten denteks pour les eerpices et Labor 
ves: ordonner 
| jours les maltres de ehoisif9 bu de 1; Pres- 
tation du serViec, bu du prix auquel il a 


que les er's seront tou- 


ets eVaue; fer Equitablement celui au- 
pourroft pas refuser 


en rien les droits legalement quojque tou- 
jours injustement acquis, et fournir au 


| peuple le moyen de saffranchir peu a peu. 


Mais ce qui'nous'etonne le plus, 'cest 


que Frederie le Grand Tait pas pris un 
| moyen très· simple da augmepter | le nombre 
des: ee? libres dans ses provinces. Cetoit 
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de tae as he ale" qul af * 


dans Farmee. Quoi un;yeteran.;couyert  _ 


de blessures, » APre$ avoir yers6 son. sang 


pour Hetat, rentre au sortir du service 
dans la. 'Servitude *! 4 -Voila : ce que nus F? 


Uisons avec. stupefaetion , avec! horreur, 


dans les paragraphes 339 et 340 de ce 


titre. Le dernier statue meme que les en- 
fans nes durant le temps de son servicé, 


deront également assujétis à la servitude, 
excepts ceux auxquels il aura donné nais- 
sance, et dont il sera parvenu a finir 
Teducation dans le temps on. il portoit 
les armes. Frédéric a pu ravaler ainsi son 


armee !. la nécessité de fennoblir, et le 
grand interet de multiplier le nombre des 


affranchis dans son royaume, lui ont per- 
mis Vide d'une telle loi! Elle n'a pas en- 
core recu la sanction de Taiitorite. souve- 
raine: puisse notre reclamation arriver A 
temps aux pieds du trone ! Puisse Thon- 
neur militaire, dans un pays ol, farmée 
forme le grand pivot de la puissance 955 


joint a Tinteret politique et aux vœux 
8 Thumanite „ PAGE le souverain - qu 
8 11 
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„ 2 ront porte 
anne leurs familles ! 1 Alors Tent6lement 


? 2 . 0 4 2 ; 


N I. en 7 vir" 
3gouverrie Ja Proves aujound hut; " Prot- 


zerire une 46} qui les blesse "tous ," et à 
| libres tous les individus qui au 
orts les aries du souverain, Ut 


sera un bien; les sentimens dorgueil, et 
Caffection pour la patrie saugmenteront 


So ee Et qu on ne craigne point l 
mocontentement des gentilshommes asse 
ennemis de I humdnite pour envier la 

| Libert6'& leurs freres armes, A ce uxdont 
leur bonneur et leur surete dependent! 
Que 


contre 1755 reconnoissance de armes et de 


pourroient leurs vaines clameurs 


1 nation? La noblesse pi prussienne ne tire- 
telle donc pas assez Aena de Tar- 


ne general, pour hi pardonner ce 


leger inconvenient de peu d instaus, qui 
tournera bientdt , par ses con sequences, 
à leur plus 43 apo On pourroit 
cailleurs à cette loi fondamentale, ajouter 
quelques modifications , comme de lais- 
ser au choix du soldat de reprendre son 
bien Paternel, ou à ferme, ou, sil Tai- 
woit mieux, sous le lien de la bervitude, 
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ou de Pabandonner et de choisir e 
o de vie: alors ſes provinces dans 
lexquelles Pesclavage vubslste, se deaf, 
tient peu & peu de eblous libres. 
II y auroit beaueoùp observations A Noblewe: 
faire sur le quatrisme titfe, equi tralte de 

la noblesse, de cette institution qui, sais 

etre inutile au peuple dans les etats des- 
potiques, est pourtant si difficile A 6valtier 
impartialement, puisque chacun se trouve 

juge et partie dans sa propre cause. Nous 

nous contenterons de remarquer la loi 

$ 27 , qui declare que les nobles seuls 
ont le droit de posséder des fiefs, et unn 
grand nombre 'Fautres qui en decolent, 


et qui toutes tendent à detourner les ro- 


turiers du desir d acheter des terres nobles. 
Telle est celle- ei: lorsqu un citoyen de 
cette classe aura obtenu la permission du 
roi acheter une terre noble, il sera 
oblige d abandonner le droit de chasse qui 
y est annex6, à Tun des gentilshommes 
voisins #1 ). Cette loi e R 
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barharie; elle est asgurement fort surpre- 
nante de la part dun prince qui mépri- 
|  _  sojtt, autant la chasse que Fredérit : le 
= redacteur rapelle dans la note les Jois qui 
ont sanctionns cette defense à fegard des 
roturiers; mais la raison qu il en allegue 
est si mauvaise en economie politique, 

85 Wade nous a paru curieuse à rapporter. 
Hes lois, est-il dit (1), ont: pour but 
»  de-Ficiliter Texereice de Vagriculture:en 
grand aux nobles, à qui tant autres 
„genres industrie sont ſermés (2), et 
» dcempecher que les roturiers, que leur 
Etat appelle / A. autres destinations, 
» notent, par des achats immodèrés de 
» terres nobles, leurs capitaux au com- 

v merce et à autres ge enres d industrie. 
1 Sil BHO, 100 ur la TR 
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=)" Par 1a loi 8. 38, We p peut 'exercer; sans Fas- 
roger, le commerce en gros, par- tout ou les mar- 
chands de ce genre tie e forment pas une e , 


p R 1 LAT iso tee 281 
culture On,youdroit dene riger en; leis 


et perpetuer par elles les erreurs les _ 


pernicieuses! II reste un remède, rst 


celui q ennoblir un capitaliste . 


Alla possession des terres nobles; mais 


ce, remède est pire que le mal, en ce 
quil;degrade. la noblesse en la mettant 


a ar dargent, et donne ce metal pour 8 


Quoi, "> plus, AT pour 3 low 
prejuges,. les circonstances, les droits di- 
vers, et tous les intérsts de Fetat, que 
de permettre achat des terres nobles aux 


roturiers, Jentrée dans les charges mili- 


taires et civiles où le mérite peut donner 


la noblesse, et de les annoblir lorsqu' ils 
8e distinguent ! ! yoila ce qu'exige le bien 


de Tetat et celui de la noblesse elle- meme, 
qui, sans cette liberté, est condamnee a. 
croupir eternellement avs Tindigence, 
avec des terres qu'elle ne sauroit ni culti- 


ver, ni alièner; et dans rignorance, par un 
monopole de dignite qui aura éternelle- 
ment sur elle Teffet de tous les autres 


monopoles. Sans COnCurrence point 


f 


W 


f 
4 TP . * 
Lv Wig 


8 501 Dont VIII. A bw 

eee sans emulation. e ds 

e ee 1 1 N 2/24. 'd e 5 
Le titre 3 qui trakte os Sclstes 


* est un monument precieux 
de tolerance, mais non pas encore de 


| cette 'Egalits Philosophique, qui est de 
2 inaliènable dans tout ce qui n'a 


x rapport direct de Dieu a Ihomme 


Frederic na pas 086 s elever jusqu à cette 


hauteur; mais le abend qu il a fait au- 


delà de toutes les autres legislations euro- 


pennes, est beaucoup pos Bann que 
celui qui reste à faire. 

Il est statué (S. 1 ) que les rides: tes 
citoyens'sur.Dieu et sur les choses divines 
ne sont point un objet des lois; „8 2 
que chaque habitant aura — Iiberte 
de croyance et de religion ; a (8 4) que 


chaque pere de famille pourra arranger 


son culte dans sa famille selon sa conve- 
nance. Dans le S. 85, il est ports que 
chacun pourra quitter un emploi religieux 


quand il le voudra; mais il nest pas dit 


en termes expres, si cette facults getend 
* aux pretres et aux moines , et ﬆ 
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youlant rompre leurs vcux Ou Te 
leurs monasterés, ils peuvent, pour cet. 
fer), implorer Tautörité des leis; & la 
verits le statut 8. 884 paroit Titmpliquer; 155 
mais il yaudroit mieux sans douté Tavoir 
ddeclare nettement, car toute anibiguits 
dans les lois est un grand mal. Quant aux 
ordres monastiques, il leur est defendu, 
par le 8,788, denvoyer aticuns de leurs 
membres hors du pays, ni den” admettre 
Terangers dans leurs maisons, sans Tap- 
probation des prẽ poses de Fetat; comine 
aussi de laisser faire profession aux hommes 
avant Tage de vingt=cinq ans accomplis, et 
les femmes avant celui de vingt· un; que 
Sils y contreviennent, les vœux sont nuls, 
sans compter la punition fiscale de ceux 
qui les auront recus. Enfin il est statue, 


8. 884, que des veeux mime valables 5 
n'imposeront d aucun citoyen aucune oble- 


* gation involontaire, et ne le priverbnt pus 
dle la liberte du cholæ, mme dans le Yvteme 
religieux 9 veut 2 Tous ces 


reglemens, auxquels nous pourrions en 


— beaucoup. autres, 3 un 
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, on $8o850 encore pon conn dn 
_ = —Y | Pai e. cxomple ereiter une "noble 


yes 


4 * . II en est un aids ns Frederic 2 liese 
Mt us gloire au souverain qui osera se rap- 
procher plus que lui de Teternelle nature 
Pp des choses, et compter davantage sur son 
1 administration pour &'assurer Taffection 
= zoumise de ses peuples. On a toujours de- 

25 termin les devoirs des sujets envers Letat 
ouvyerain; mais jamais aucun gou- 
dent n'a mts diterminer ses * 
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""eepend: ant nest· ce pas Ia Tindiepencable 
= base de toute legislation comme de toute 
R 2; of constitution? En vain les gouvernemens 
RT q Europe se trouvent - ls offenses- d'&tre 
 traites.de despotisques; en vain se preten- 
dent-ils monarchiques; en vain reconnois- 
sent-ils certains usages constitutionnels: 
tant qu on ne saura pas precisement: : yoila 
ce que peut le gouvernement dans tel ou 
tel cas; tant que Iltendue de la puissance 
an souverain ne sera pas fate „il sera 
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| ER droits jusqu' 


nE u er. 5 
toujouis despote, et u | 
treloi que sa volonts;; — 
veritables esclaves , doucement gouvernes- 
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eutretre, mais que peut terrasser 1 N 
Fe en e chaine Lela u 
e n; ya done de royaume en ope 
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. et la Suede peutes t — 
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du moins en theorie. Tou s les autres s sont 


deg despoties plus qu moins temperses 
r. les meurs,.. Que les gouyernemens 
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mais 3 0 ils les determinent: 5 est le seul 
moyen dinspirer au aut le Patriotisme 
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a4 43. 110 1411 * 


par la confiance,, et n meme de rendre 
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la vertu om juste a e en nous youlons 
dire la j jouissance 


pend que du caprice du souverain, ou 
de celuĩ qui sait le mettre en action, de 
faire vivre et mourir dans un cachot un 
homme de bien, ou meme de lui ter la 


ou ute) voudront, 


curite:, qui lui ee. exclusive-: 
ment. Jusqu'a present, C est en vain qu'ow- 
Sefforce de remplir jrreprochablement ses 
devoirs d homme et de citoyen; il ne d- 
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42 plus e zable, 5 2 we noloy = 91 9.10 1 510 
ORR Ps Verte Gr bone, 
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— wa pas jugs a propos defaire 
cette declaration. Le titre du 
troisibme volume du projet de son code, 
traite;' à la vérité, des droits let des de- 
voirs de łetat ou du souverain en generat; 
mais on ny trouve rien de semblable, 
non plus que dans le petit nombre de 
päragraphes qui traitent cet objet au 
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155 Les principes.generaux.des, draits et 


des deygirs de Letat. envers leg.oitoyens - 


n ont te decrits dans J introduction. Une 


+ :08tenmination plus prscise des rapports 
* chef de Hetat et ses sujets, 


y forme proprement lopjet de da consti- 


#4166. Politique, interieure de la mo- 
„ narshię prussienne , et nappartient 


„pas, Sous ce point de vue, à T objet de 
ce de. Parmi ces rapports, il en est 


. eee e ont trait immediate- 
ment à la condition particnilisre des 
e „et d apres lesquels le juge 
doit, dans 51 > Certains cas „ determiner 
1 les consequences de leurs actions. II 
en. est autres ou Vetat ne se sert que 
„„ abandonne les droits et les devoirs qui 
. aemnlent 4 We 2 la deci- 
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+” ela hegislation eieile het voila pourquoi 
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1 ne Soient tres justes; et que la Conti: 


* 5 tution politique des pays ne soit Stran⸗ 
Bere dax codes dans Tetat actiieÞ Yes 
choses; mais ne devroitrelle pas en Aire 
ue partie? Ne faudroit- il pas que hon st 
=. —_ droit Fetat ou son chef ont sur la vie, 
3 sur la liberté, sur les biens des ind wdus, 


* des corps, de la totalité des eitoyens? et 
3 quels droits les individus, les corps, et la 
133 totalite des citoyens ont denote chef de 
- TFetat?- Ah! pt peu dentre les princes ou des 
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u. On n'y met aueune publicité. La 


mache du procbs, les secours que le 
coupable ou Facouss peuvent trouver 
-dans les lois eee een eristent, sont 


$i, n6comaires ala —_ tes 6 itoyens 
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00 Vn my exemple. proveers trop, bien 3 aver 
quelle legereté on a decid longtemps dans l. 
monarchie pruzsfenne , de Ja vie deb hommes. I 
„ a dans la collection les edits; dont Pan de 
1255, et le meme oh, il est orda 6 qu'on ne 
bat ra plus les accusé Four en tirer des aveur, 
i portent que leurs avocats 5 abbükheront avee 


ceux avant de faire leur defense. Ainsi il y eut un 


temps oh Ion se permettoit de faire, parler les ac- 
eunés à coups de baton „et 11.9 éfenseur qu on 


leur .donnoit Ecrivoit une defense sans prendre la 

pelne de leur parler aupnravant, sur le seul expost 
as crime et des | prisqmptions'z,, mais 81, ces abus 
at 66 corriges, comhien peut- etre nen existe-t-i 


pas autres aussi atroces ? Certes, des usages 1 
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be code eriminel de Charles Vest 
den dans tous les rjbunaurtailomandslſa). 


I contient une ordonnance qui; au pre- 
mier>coup-dwil ,. tres-douce;ehle 


dombien vient elle pas atroee ds 
qua en de fortes preuves, ce mn 
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fahabs la,question ,, qui dune extremjts 
de Allemagne a fautre, et meme n 
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werits.;relativement au ce, nt 
présentent- elles dene pas de nouxrau lors: 
qu il sgi des complices ? Au moins en 
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Lune et, Fautre de ces e hogs 06 
tent de Fhorreur. Aussi loug-temgs qu 


un certain degrs de Vechembinnesg 


di vous VOulFZ , de preuves, les tribunanx 
ardonnerons Ja question il ext; clair que 


te. degre.ne; pouvant etre exactementcals 
eule, on, q6critera ger cpnens, souvent 


Inoue 


contre des hopjmes nullemen 
quelqueſois coutre d innoce mes ietimes 


dune erreur de jugemęiſt. Ah l que le 


nouveau code arrache de la legislatien 
criminelle en Prusse ces restes de barb; 


rie! ear, eneore une fois, ils N. subsistent 
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question declaratoire, iR u est ul mehen 
deep apper aux amen, „eme avant le 


| Thumanité. 
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| Heavebapiy Eerivainis', et Voltaire OL 


meme, ont v alltgue que Fre- 
derie avdit Aboli da question. Ils ont 


_ vanes: un fut aux. A In verite;, la ques- 


tien a été farement infligee Sous son 
Ws: mus cette moderation tenoit uni- 


quement'Z 1 SON caractere personnel. Aucun 


Edit, aucut 


e-ordonnance n legalement 


5 et formellement proserit h torture, et 


est reserve au nouveau code de realiser 
A cet FE es Few du bon sens et do 


n autre huts detestable A N , 


dest le traitement de raccusé reconnu 
innocent. Il se commet à la fin des procts 


criminels en Allemagne une iniquits vrai; 


ment révoltante. N on- seulement on ne 


donne & Taccusé aucun dedommagement, 
fait encore, sil est s0lvable \- on lui fait 
payer les frais de son proc "Nous ne 
pouvons croire qu'on laisse subsister une 


telle barbarie. La société eroit, pour sa 
— Frets, devoir arreter un homme chargé 
detsoupeons : cela est dur, sans doute; 


err etre * dest e nl 
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moins à un certain point; mais enfin is 1 
sureté de I'6tat, la paix publique, sont le 
premier et le plus sacre des Principes. On 

est quelqueſois detenu des mois, des an- 
nses, jusqu'à ce que le fait soit eclairci. 


Cest alors qu au lieu de - dedommager 


I; accus6 de la perte de son temps, — 
vie, (est ce vivre que de languir en pri- 


son 2) on lui arrache son argent pour 
payer les frais de son proces, pour expier 
ainsi, à ses depens , Tiniquité qu'il a en- 
durée! Si le code ne remédie pas à ce 


mal affreux, il aura manque a un * ses 


plus sacrés devoirs. 


Au reste, le redacteur. du e tes 
7 legiclation paroit ayoir considere sous 
un point de vue très- sage, cette matière 
importante: „Le code criminel, ditail ( 1), 
doit etre encore un code plus fait pour 
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» ew; mains du om grand nombre des 
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* gitoyens, mais encore qu'il soit la hase 
vnde Finstfuetion dans les écoles publi- 
= ques. Il doit donc consister en préceptes 


»/;courts et clairement enonces, auxquels 
u les oitoyens puissent conformer leur 
„ ende. detournes qu'ils seront de 
„ commettre aucuns crimes, par la con- 
„ noissance des suites inẽvitables qui en 
„ resulteroient pour eux. Il seroit tout-a- 
fait contraire à ce but dentrer i ici dans 
„les recherches subtiles sur le degré de 
„ „ moralité des actions, et sur leur i impu- 
tation, sur Ja doctrine des Circons- 
„ tances aggravantes ouattenuantes;etec.., 
„. On manquetoit par-la le hut principal 
 $:des-lois-penales, savoir, de détourner 
v la masse du wear de commettre; des 
» orimes. Mas NETS Has je 
n Tel est 3 8 808 8 
vll ſaut considerer tout co titro, et sur- 
tout les prineipes gene raux places ; ala 
nete. On trouvera les nuances; qui-n'y 
sont point determinees, dans Linstruc- 


», tion qu W e an. * 
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=. [ordre du proces eriminel proprement 
» dit, auquel appartient ja doetrine du 
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ressort en affaires eriminolles, celle du 


eorps de delit, des indices et des preu- 
ves; des regles plus detaillces sur la 


»-ſacon dont le juge doit agir en fan 

la sentence; comment on doit deter- 

miner le degré de moralité et de Vines! 

putation, selon la qualité du crime, les 

»- motifs de faction, les cireonstances an- 

» 1erieures ou concomitantes; les suites 
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dans les cas Où la verite ne sauroit 


„8E he ogy completament./- 


„ Cette meme instruction contiendra 
» ah methode de 
„de la sentence, et les divers modes: 

„selon lesquels les crimes ed e r 


„doivent s' abolir . Y 


On vom que l aided Give * 
n ẽtoit pas statue en mil sept cent quatre · | 
vingtein, et qu u reglera ja plupart des 
choses que nous avous observees ici, et 
sans doute dune maniere . de 


Gn la manière dont on doit en 
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avec une $6verite telle que ces crit 


| co ond winks e juaquiici lalgitlation 
prussienne. En general, ce que nous con- 
noissons du projet des lois criminelles, 
contient des reglemens infiniment sages. 
Le vol sans meurtre 50 est alen de 
mort. Les delits i. 


qua des peines Weder a des == 


tions plus ou moins fortes, plus ou moins 
longnes, selon le degré de perversité 


quiils tndiquent. La violence, ou une sé- 


duction exerece sur des individus que 


leur àge ou leur foiblesse ne sauroient 
en mettre à couvert, sont seules_gunies: 
es le 
meritent sans doute, savoir, un empri- 
sonnement tres · long, ou meme perpetuel. 


point- Une autre particularite du code crimi- 


nneur, 


| \et duels. 
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nel merite-encore dtre rapportee. On a 


imaginé, dans la section qui traite des 
offenses en Phonneur (i), un moyen inge- 
nieux contre les duels. Le seul desir: den 


trouver un merite detre loué. La plupart 
- des nations! wont rp porter des lois 
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penales contre ce reste des Pen 5 
nos anedtres. Le moyen propose dans le 

t du code, c est une cour d honneur 
qui doit dassembler lorsqu i! y a eu 
offense entre des officiers, des 22 ” 
nobles , ou jouissant, par leur rang, des 5 
droits de la noblesse. Cette cour doit etre 
composce de six membres de Vetat' des 
offensés. Si Fun dentre eux est de F6tat: 
eivil, et Vautre du militaire, la cour sera 
melee de personnes des deux +tats. Le chef. 
des offenses sera le president de ce trĩibu- 
nal; et si les adversaires sont ꝙ un '6tat 
different, le chef de celle des parties au- 
quel la chose aura été denoncse le pre- 
mier, presidera. Dans les cas difficiles, le 
tribunal doit rapporter le fait au S0uve- 

rain, qui alors prononce, et qui se T68erve 
meme de decider que le duel aura lieu; 
autrement le tribunal prononce, et sans 
| w__ Voici les raisons que le legislateur ; 

rapporte de cet arrangement (1). 
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» autre 0 ; FESAT der; comme un prèjuge 
opinion que Thondeur, dun officier 
au dun gentilhomme bless par quel- 
woſſue injure , ne peut se teparen que par 
; * un duel. 0 Ce pr éEjugé est absolument 
* insensé parce que Toftenss en cher- 
u chant satisfaction d'une injure imagi- 
aire, met loſſenseur en état de lui en 
faire une reelle; il est en mème - temps 
u une infraction, à ja majestẽ de letat, et 
nu au droit de vie et de mort qui appar- 
* en uniquement au souvernin z est, 
un mot, un reste de ancien temps, 
„ 00. les jugemeus de Dieu ei la ven- 
* 7 en yitzueur. 
Mais il est, des prejugés qui braven 
» toute la puissance de la leg lation „ et 
„qui sont si génétalement- repandus et 
n accueillis, que plus les legislateurs ren- 
* forcent les ei 


» ils en _operent infailliblement Vimpu- 
» nite, De ce nombre est * duel; ; et 


„ £galement,daccord i à eroĩne qu W 
* ticulier pe peut ter Thonugur à un 
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v la sauve- garde suppose de son hon- 
v neur; car ce sont des hommes auxquels 
n il ne sauroit refuser lacapacits de juger 
„ convenablement, et de Fofſense meme, 
n et de la peine 2 merite, par leur 
v propre sentiment , par KO lumigres 
ba et par lex rience,,/; re 
„ Lorsque après avoir. examine, | 
„ „ ebose „de tels hommes declar ent han: 
„ neur de Toffenss: sain et sauf, et son 
„ caractère à Tabri de tout blàme; lors 
„ qu ils impriment à cette declaration le 
* soeau de leur pleine approbation inte- 
+ rieure par des formalites convenables, 
uon peut esperer avec raison que les 
„ autres membres qu meme etat ne fe- 
„ ront pas de dicculte e reepnnoltre 
», Kur jugement comme giant celui de 
v juges competens , et que Limpression 
„ facheuse quavoit donnge ARTS contre 
"Ms Toffens6 yen, sera detruite. 
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34-bo : as. be de E | 
„ „ eas). „ de porter la chose devant les Sou 
bh verain, comme pouvant seul dispenser 
| „ des lois, et remettre, dans certaines 
FY eirconstances particulieres,,,a dautres 
son droit de vie et de mort; en tnt 
pas en un mot la possibilite de pouyoir  *{ | 
5 se procurer à soi- meme cette satisfac- "= 
» tion. imaginaire, le -prcjugs..n'a. plus 
. de rempart pour soutenir leduel comme 
ee. seul Wagen. de retablir Thonneur 
5 2 offense. | Aan At n en ee | 
e Cen ext qu avec ces resttietions que 
„ To on peut porter et prononcer reellement * 
„des peines 56v2res contre un duel par- 
3 » ticulier, entrepris malgre, ces arrange- 
„ mens. Elles revoltent le sentiment de 
„ Thumanite,, tant qu un homme de con? 
» dition ma que la triste alternative de 
» 5 gerposer, ou aux peines des lois, ou au 
„ mepris de ses égaux, et souvent, en 
v doutre, à la perte de sa charge. 
Quast a la formation de ce tribunal 
» Chonneur, à la competence de la dis 
„ Tections 1 qualifications des j . N 
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V encore eur toutes ces choses“ Mais 
v cet une partie de Hiustruction des 

* tribunaux elle doit leur etre rest rvée, 
Vs parte que ces detallsdEtourireroiem et 

„ tue elend ict raiteniiom 
ny auroit bien des — 
faire sur ce fragment. Les gta uds ahus des 
duels sont passés, les lumiieres du $idcle 
et de la saiue raigon'y ontibeaticoup plus 
eontribue que les legislations I est im- 
possible d'abolir entièrement les duels 


dans [6tat militaite, et peut · etre ne $ervit- 


| pas sage de le Vouloir- I faut y punir, 
= - chasser, casser ignominieusement les 


querelleurs et les spadaggins - favoriser le 


duel au pistolet, ou la bravbure seule 
peut se montrer; abolir celui de repbe 
du 4a $upefierits de la farce kt de [a 
Y resse assure pres que toujours la victoire. 
1 Mais toutes des choses ene 
beaucoup plus à la police des corps qua 


= te moyen fmagine ici un des meilleurs, 
went el des détsile ulterieuts sont 
5 | determines 


1 — Hors de la, noifs' eroyons 


22 Pairs bd koffense ee 
pond 15 tribunal dhonmeur en Fründe 
compos6 des personnes les plus einen _ 
is en Waits; mamque'precielmetitds — 
la principale. qualité exigee ici dans cette. i 
109 ernennen 9 = 
propre qui! faut pour un e affaire Gon: | 2 tat I 
neur. Un mirechal de France doit wal - 51 Bragg . 
pram Tun subalterne il 
ct trop au. dessus de Tri pour se faire mne | 
idee nette de ce que cet officer sent ( 
pareille occasion. Mais sr des subafternes 
le jugent , te sentiment propre les gaidera,” „ 
-'Fels sont les prineipaux trarts qui, dans Az -2 


„ee projet du code pour la monarchſe 
- Þ pruvienne; nous ont le plus ffappé. ER. ; 
. core une fois, nous n'ayons pas dd El 
it donner um extrait plus ètendu, ra 
a nest quun projet; mais aussitöt qu! 
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era acheve , nous nous proposons Ten 
„ donner une analyse raisonnee. Jusque-le, 
nt nous ne pouvons qu affirmer que ce recheit 
Es Tome V. N IP 


7 Bs "Mo delois est tal is un des 
plus beaux ouvrages et un des plus grands 
| exemples que ce sidcle ait produits. Il 
| donne au roi qui en a conęu Tidee, aux - 
| hommes qui Tont ex6cute , les plus justes 
droits a la reconnoissance de Rp et 
des siecles, 
E - Mens II nous reste à esquisser la miles sui- 
5 vant laquelle sadministrent les affaires 
* du royaume, et quel ordre Frederic et ses 
— pred6cesseurs ont tabli à cet égard (1). 
Ceꝛux qui connoissent les affaires de co 
8 monde, savent que commune ment un 
roi west qu une Idole, un homme pose 13, 
Pour arreter ambition de ceux que leur 
rang, leurs richesses, leur credit ou leur 
dee cesprit - mettroient en état de pre- 
3 . © tendre à commander tous les autres, et 
prevenir ainsi les maux que cette ambi- 
. tion n Wer Cet homme d: ellen, 
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09 SH Nicol RS e 
2 278 et suiv. La plupart des notices à ce sujet 
dont tirces de la; nous y avons joint quelques 
——_ . een, puints daa, de- imoires parti 

6 * 5 G 
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puisque le plus parfait n'a été que cela. 
vraiment de la reconnoissance à M. Biise 


._ - avoir publie un recueil qui devoile ti abe 


e a et. es © 


que les courtisans ont su, par l. irresistible | 
vertu de Letiquette, hebeter et tenir dans 
5 plus proſonde ignorance des rapports 
qui lient les autres hommes, ne gouverne 


point; il fait seulement ce que lui indi- 
8 qui ont au se en de- 
leon de son pouvoir. 
Certes, il nen Etoit pas ainsi, Sous 
Frederic: mais enfin toute Factiyité Tun 


* 1 8 
5 3 > & . 


souverain ne le rend pas capable de ala | * 
les e dun | royaume (2), quand 5 


1 
— 8 A + 6a atm fon A oils. MM. a att. n 
nn Wannen 2072 * 


(%) A0 milieu Tune fouls de portraits , Chiatoires 
et de recueils d'anecdotes de Frederic; M. Biizebing 
vient de publier un volume tres-cuneux 5 c'est ug 


portrait, fait par un peintre du dernier rang, mais 


qui a saisi la ressemblanee au aupreme degré. Tous les 


ordres, Ons z apostilles , lettres, etc., etc., 


„ sont imprimés avec une Exactitude raindent die : 
plomatique, avec toutes les fautes d'orthograpbe, _ 


. etc. etc, Ceux qui went ce due S est qu un 


bomme; et ee que <'est qu'un roĩ, ne diminueront 
rien de leur vénération pour Fredetie. Mais ce li- 


wen est E 
r 
85 fl 


| bommes- ce que c'est etre gouverne pa 


taniame des gouy ernemenss 
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meme on les 'Simplifieroit ant l 
Servit possible et nẽcessaire; car on prou- 
veroit aissment que dans une adminis- 
tuation vraiment raiscnnable, le nombre 
_ tes! affaires, et ceini des prepoes pour. 
roieui 36 veduire au quart. Ib ya sans 
doute bien lon g-termps 9 ne nos gouy er iy 
nemens se sont dlvignés dune ei: sage 
rement elle toit aussi peu dbsetruge dans 
administration de la monarchie! prus- 
| ſos arena mn ee. 
e 
Les alina de, gets monar We pA 
beet 'diviaces ," comme par-tout-j. entre 
ger cd. departemier 68 que Lon on nomine col. 
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A Is tete de tous ee le cabinet e 


au di moins toit sons Freds 5 

3 — — du. 50j,, Ce.m non 
Ietoſt reserve, et il e eee 
bs, uxintepdapee generate de tous ses de 


| parteniens: Ib Eteit done paris 5 to) 
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Re tr de $adregerdirectement = 
A lui. Ses secrétaites particuliers lui et- 


toienes requetes sous les yeux», et it 
dictoit Ia repons, qu ii signoit ensuite 5 
de sa main propre. Nous avons detaill& 3, 


dans le livre premier Fordre qu il bboeyjxq mg 
a est '6gard , et montre qu il exeręoit me 
veritable surintendance de cen tes 
IB affaires du royaume. 2 | ns 
“Viet ensuite le conseil privée dente 

onde par Joachim- Frederic en mil six 


ent quatre. Il est composé de tous les 
I ninistres d'stat effectifs; et ceux memes 
| aqui resident hors de Berlin; du moment 
1 on ils ont prete vermont, y ont voir et 
” eance. Ce college s'assemble tous les 
+ undis; chaque ministre y rapporte les 
; tes de son departement: le premier 
undi de chaque mois est $ur=tout-destins - 
ax affaires o plusieurs deere, | 


loivent concourir. Quand on demande 
elque chose à ce college, ou que dau- 
res luĩ font quelque rapport; on dit qu on 
\ demands en cour, ou * u 1 la 
dur. » Ft ob 


V 3 iij 


L 1 1 A = V I I 1 . 
4 e des affaires dtran . 
ou le ministere du cabinet, administre 
ttzdutes les affaires étrangères: il donde les 
instructions a. tous leshinistres du roi 
ches Fetranger , à la'didte de [empire, 
aux diètes des cercles; il regoit leurs rap- 
ports, et traite les affaires avec les minis- 
tres Etrangers qui se tronvent à Berlin; 


- - Þ conduit la correspondance avec Hes 


cours, soit au dedans de Fempire d Alle 
magne, soit au dehors, tant elle qui a 
rapport aux affaires de Ittat , qu aux in- 
terets de ceux de ses membres qui & 
trouvent hors du royaume. Il est en oute 
cCharge de la correspondance et des affaires 
ds famille de la maison royale; il veill 
aux formulaires, aux ceremonies et autres 
objets semblables; c'est de lui que ress0r 
tissent encore les concessions de titres de 


noblesse quelconque : de plus, il gere, 


| conjointement avec le directoire genera 
et le departement de justice, les affaires 

de souveraineté relatives aux pays étran 
gers, comme discussions de limites, de 

| droit daubaine , ete. ete. 8 
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Le departement eee e 


- general des guerres et le directoire general 


des finances. Il forme cette partie de Vad- 
ministration qui dirige generalement toute 
economie interieure de Tetat, et qui con- 
noſt en dernier ressort de toutes les affaires 
de finances, domaines, contributions et 
police, qui y ont rapport. Lautorite de ce 


grand college s tend sur toutes les pro- 


vinces de la monarchie prussienne, la 
seule Silesie exceptee; toutes les chambres 


de guerres et domaines, tous les colleges 


des mines, eaux et forèts, et tous les 
- 8tipendies quelconques dans ces diffé- 
rentes parties, en fait de revenus et de. 
police, sont à ses ordres. | | 


j 


Des son «<tablissement , le direetoire 
Gy general fut divisé en six départemens, 
dont cn a un ministre detat pour 

1 27 * 


* 


|  reetoire general et supreme des finanees + 
de la guerre et des domaines, est extr&- | 
mement vaste. Ila été institus en Wil 
sept cent vingt - trois, par Frederic | 
Guillaume, qui abolit le commissariat 
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1. Sn Ly 1 * vin 
chef ah 6 „ le Toi. rant i 
bateident de tout le college. - 
S Tie premier département a sous 5a di. 
tection les deux Prusses et la Lithuanie, 
1 et toutes les caisses de Lẽtat. Les provinces 
die Poméranie et de la Marche forment 
une soudivision de ce meme département. 
8 Les provinces de la Marche &lectorale, 
et tout ce qui concerne la regale du Sel 
dans toutes les provinces de la monarchie, 
ce.t méme dans la Silésie, sont ee du 
_ ecend departement. 
Ilͤce troisidme gouverne les autres pro- 
8 vibes; et les affaires de la chambre du 
timbreet des cartes dans toute la monar- 
chie. Le chef actuel de ce departement 
Adirige aussi la branche des eaux et forets 
dllasas toutes les provinces „la banque 
royale, la société maritime, Tadministra- 
tion generale des bois, soit de construc- | 
_ tion, soit a briler. _ 
Le quatrieme 8 eg toutes 
les affaires qui ont liaison avec les accises 
et tes eee depuis que le roi a forme, 


_ 


2 


de cette administration generale. 


= K Rü v e G he” 3 
en n mil vept cent soixante- six, une als 
nistration générale des accises et des 


peages sparee;: et le vice - president de 
ee departement est en meme temps che 


* 


Les objets du cinquième chpardbiienty EE 
sont le commerce „ _ ee 6 


les fabriques. hens; "O's 


Enfin le e rm 4 AE, 
de i guerre. Il a sous sa direction tout ce 
qui est relatif a la marche et au logement 
des troupes; les magasins, les fournitures, 
les invalides, le salpetre; la grande mai- 
son des orphelins de Potzdam, et 90 _— A 
blissemens qui lui appartiennent. 7 
Outre ces six départemens ee 5 


existans depuis la creation de tout le col- 


lege, Frederic'a formé en mil sept cent 
soixante-huit, le departement rim 18 
des mines (il dirige tout ce qui est relatif 
aux productions du règne mineral, le sel 
seul exceptè); et en mil sept cent soixante- - 


dix, le ds partement particulier des ſorẽts, 
anquel il a donnè la surintendance de tout 


ce qui a rapport aux borets, chasses, 
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. pores dans les fordts ro yales , 

eee eee dev Toy. mM 
Chaque province a sa chambre de 
guerre et de finance particulière; et si 
elle est vaste, il y a encore des députa- 
tions de cette chambre dans quelqu une 
as Principales villes. Les chambres des 
provinces sont modelces en petit sur le 
grand directoire general, et font leur rap- 
Port soit à celui- ei, soit a chaque depar- 
tement, suivant la nature de Faffaire. - 

Autreſois les chambres exercoient une 


<0 -aviediction fort &tendue.: Lors du premier 


changement fait a Cadminisfration de la 
justice, vers Fannee mil sept cent qua- 
rante-huit, on leur en õta une grande par- 
tie: cependant, il leur est resté encore 
nne infinité de causes Aj Juger. / On peut 
en voir plus particulièrement la designa- 
tion dans edit numero: soixante-six de 
Tanncee mil sept cent quarante- neuf. Mais 


en general, toutes les causes des particu- 
«Hers leur ont été dtees, et ils n'ont garde 


que celles qui concernent rinterẽt du sou- 
verain, comme ses revenus ses domai- | 


' 
2 | 


Re 110 10 w ce. wt 


nes, les pages, la marche, les loge- 
mens, * livraisons pour * troupess hs 


villes et leurs revenus ou biens, etc. Is 5 


ont, oomme on voit, une jurisdiction 
fort vaste, et ils jugent souvent en pre- 
mibre, , quelquefois en seconde instance. 

- Aussi a-t-on- joint au directoire gen6- 
| 5 vn tribunal de justice, nommè le col. 


dez des finances et du commerce ': plu- 
geurs conseillers partichliers, plus juris- 


egy superieur de révision, pour les caun-— 


consultes encore que financiers, sont atta- * - | 5 | 


cher a ce tribunal. Wh 2 
Mais comme dans toutes le causes on | 
"bs chambres des finances provinciales 
jugent en premiere instance, ce college 
constitue la seconde, et quon en accorde 
trois dans les causes —— impor- 
tance, il se forme un troisieme college 
dune deputation de deux personnes du 
directoire general, et de quatre membres 
du tribunal supreme de justice, nomine . 
la deputation supreme de revision pour 
les causes des — et des domaines 


en dernière instance, institus par decla- 9 
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3 candidats qui se 


I 1962; VI 
ration royale An dix aofit mil [cept cent 


% 


quatre-yingt-trois. „„ 
4 
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II. — e 
Spin directoĩre general en oe: 


. 
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A. La commission Sprite des e exa- 


| 8 Elle a te forme en mil sept cent 


soixante-seire, et consiste en qu 


eonseillers privés des finandes. Hs a- 


Tae Row conseillers dans 


vinciaux ( beni), „soit tis ad- 5 
ministrateurs des impots 
ruethe ). Ils leur donnent des temoignages 
de leur capacité, et ils en font rapport. 


directs (Steuer. 


Ceux que Fon destine à etre conseillers 


de justice dans les chambres de finance, 


sont examines par le college öuperieur 
de révision, comme tant 1 un 


tribunal de judicature. 2 5 


B. Le departement wipe des bad 


mens „destiné à revoir tous les devis „et 


a ſaire des rapports sur tout oe qui con- 


— conzeillers Te 


\ 


RW G marks tht EY 
des finances; prineipalertient verbes duns 
ces matiꝭres, en ont la directiua: des auires 
membres portent le titre de gonseillers 
wp&rieurs des batimens; ts gant ou doi 
vent etre composòs daxchitectes etdegens | 
e lebten dune gapacité recongue. 

C. Lachambre supérieure 2 
45 guerres et des domaines. Elle revoiĩt 
| bus les con es ges revenus royaux ; a 


ceux des villes iN $, et des autres, instituts 


publies, et falt J ; obseryations En n 
sept cent 'soixante-dix, ce college. a 


Ih 


2135 . Si 


une instruction plus deter minge , et e | 


rang sur toutes > chambres des gverres 


& des domaines. „ 296) 6.1 .."G 


II Le ident generaf des mu 


tions de bouche pour armee! 


benen fun, nr: /1402,98Þ| St 325 * 


17. La caissę 


2 La caisse generals des domaine 
Dans la 


produits des inpdts 


wis sur un meilleur Pied: on ui a donne 


Les caisses dependantes; du en. cit 
generale ln * 


directs et des accisesʒ 
dans Tautre, tous ceux des domaines, des 
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318. EVA VIII. 
| danger fordts; des 26ls, des mines, etc. 2 
toutes les provinces de la W 


8 = de ce qu on nie pour les 


dignites et titres, et du premier 


quartier "Ye leurs appointemens que Ton 
10 A tous les officiers civils. 
rdinaires, El 


Eule est Aer suivant les 1 
du directoire general , et chaque chef 


: 


der de sa $i ny Sans Is concurrence 
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65. 1 caieze de |: cour, qui recoit et 
paie les deniers des appointemens pour 


* > Fs 


les personnes attach 
5 * 5, La ; * 
Cest Ia que coule le surplus toutes les 


peines pecuniaires que prononcent les 
3 rieurs, en affaires tant ci- 


viles que eriminelles, excepté dans ce 
qui regarde celles daccises, de Peages 
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uf Viennent ensuite lescaigges particulières 
des departemens , dont yoici le detail. pn) 

10, Caisse generale du sel, oh pine 
tient. au second departement. . 1055 


1 29. Caisse de la succession er 
au decoulent les revenus des provinces 


que la maison de Brandebourg a regus par 


rien a celle des autres prov in ces. 


f 30. Prinoipale caisse du n et des 
cartes. Ces deux caisses sont du ressort 


an troisieme departement: 

Le cinquieme departement a sous nat: r 
at 

- . La grande caisse des manufactures, „ 


qui paie les sommes destindes au bien des 
fabriques et des manufactures. Cet obſet 
est assez important pour qu on lui ait 


„ 


destinè une caisse particuliere. ey SP 
. La caisse du magasin a sole 61) 1). 
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| I cuccession de la maison d Orange; savoir, 
Gueldres et Neufchatel, sans doute parce 
que leur. administration 1 ne eee N 
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Du sirieme W N . E 


TT a, er © IE” d 
| a n ; : 


1 q xp Lis er des n 08 per- 
1 5 _Loit, outre quelques autres revenus moins 


consigerables;les confiscations des biens 
A 4ꝗꝗe tous les deserteurs, dont le prix est 
5 was Fentretien des invalides. 
8 La egisse generale des mines depend 
du: departement de ce non. 
9 La eise 8 87800 des bras, & 
#Z Pp OA eat des forets. 14 389 8 0 1; 2 2 & £12.) | 
*F — Jl oY . Ladtiinis 
gensrale des reyenus et des depenses de 
= Tetat. Nous Tavons dit, la comptabilits 
=: ext aur un pied admirable dans tou ute la mo- 
narchie prussienne. F. rederie-Guillzume, 
 caleulateur exact. et attentif de ses reve- 
nus, ingenieux sur cet objet de sa passion, 
lui a donné ces ſormes — aßeg lesquelles 
Tetat est à Tabri de toute preyarication 
AB notable en ce genre, et qui le mettent en 
1 1 5 . Etat de tirer le plus grand parti de Ses 
1  reyenus. A — pergus dans les 


5 ee a sur les. leur; le ede entre 


5 ensuite 
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| ni L 1 o tc. | 321 Xn 
ensuite dans les grandes eaisses géneräles 
de Letat que nous venons de nommer. 
I Toites les années; les comptes sont ren. 
adus et fermeés, de sorte qu chacune de 
ees courtes époques, I'ttat mest plus de- 
biteure ni ofeaneier de la Somme la plus 
legere. Frederic , non moins attentifò ses 
revenusb à perfectionnẽ à plusieurs 8gards be 
cette comptabilité et mis un frei enecre 
plus difficile à re rempre au fraudes des 
subopdonnes. 'Cependant il #'6t8' trömpe 
quelquefois': outre M. de Goerne; dont 
nous 4% ne parle, duft lu vola des mil: 
lions ; plusieurs subalternes ont soi nt 
detourn& des revemus de Vetar à leur 
propre usage. Eh bien! ce meme Frederic 
qui passoit pour dur et avare; fla jamais 
condamné ces gens A tirer les Vaisseaux, 
oh A autres ee absolument dis- 
proportionnees & leur ancien Etat. Ils ont 
eis mis pour un temps, o lorsque la 
prevarication etoĩt infiniment grave; pour 
la vie, dans des maisons de correction, 
et le plus so ent on x est contenté de 
les chasser- fi02 eee 108 ee 
Tome 2 
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„ |Ladministration'de la justice ost sou- 


mise en dernier ressort a ce qu on nome 


ledepactemsat ou eee — — 


on hy een Sos cour, trib 
kieurs at autres colleges de jusiies civile 
st erimigelle et de 4utelle „ dans toutes 
les provinces Heſla monarqbie. Montes ce 

qui concemne l ennamen 5 la reception, ins- 
tallation e. les appointemens des per- 
sonne employ6es Aan ges divers" tribu- 
fr 17 ttt tt 0 1 nid H eee e 
meme collage sont tennis encore, 
nement de la vxligiob g a. celui 


en 


de la fs dalité; 30, lui des Solonies fran- 


goises; 4. celui des univereitss; 5% celui 
deaeplonirapalatines-gu des manponite 


- Ge meme conseil otdonne les visites 
de tous ces Hibunaux. Cest A lui que 


e8ux-ci doivent envoyer Jes listes et ta- 


4 bleaux, SOit annuels, soit 1 


© 


par wp 


4 
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mises à son omen 
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EIT 910 1 e os ph. 
pour prquyer quiils ant Sivi leg ,ordan- | 


nances. Les plaintes que les parties d 


à porter Fear, ge ges tribungur, 
soit au cabinet, soit £8 FONT. sont rer 


2 111218. 2 Q «F165 0 
Le grand. ch AN ancelier en e 51 le piesi- 
dent, = ainsi que 5 tous les tri LM 
ans exc 1 : 1] exeree a cet &gar — 
surintenc ce generale. U. préside * 
commission gislative, à administra atign | 
dela justice „A re examen, à installation 
des j juges; les appoltemefs de tous les 
"officiers de justige, avec tout ce qui est 
relatif aTobservation et a la correction des 
arrangemens de ce genre en general , 50h 
. rpm? de son ressort. 
Quant aux tribunaux superieurs wy 
culiers, dependant de ce consef supreme, 


ce sont, e 


1% LA commission ae instituce : 
par lettres - Patentes du vi ngt - neuf mai 
mil 5opt cent quatre vingt-un. Tes * 
eee Soumis, sont: 
A. Lexamen et la decision ges points 
de droit douteux dont les autres. inhunayx 
X ; j * 


1 p 


—— 


1 1 y A E On” 


dul bont le tapport, sans eeser hs 
| parties. 0! 301. 2 Wok {+ FE fo] 6% He 


* . La visite de tous ces ene et 
position des resultats a decerner 


FHLHAT, > 5 2 


dapres ces visites. 


I C. La proposition de ee lois , 
o ta avis touchant celles qui Pourroient 
etre propo pos6es dailleurs, de meme. que 
Tes corrections et les changemens 3 a faire 


11 e 


aut anciennes. e "* 


1 25 Le ribujal Supre dn, 0 appel. 
bi fut institus en mil sept cent trois, lors- 
que 8 empereur Leopold eut gtendu le pri- 


vilege de nor appellando (1), qu avoit deja 


la Marche électorale, à toutes les autres 
provinces qusqu à la concurrence des 
sommes de Vingt - cinq mille floxins dor et 
au- dessous. Mais quand en mil sept cent 
quarante- six et en mil sept, cent cinquante, 


OO th; Pp, ce MC illimite, 


0 ö 00 est ji nge e e "IRS 
2 aucune cause, aux deux grands tribunaux de Pem- 
Pires savoir, Re chambre imperiale e ou le 


© gongeil aulique 4 Sienne, FA Oo 1 
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3 
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3 3 


5 Kine 
non / seulement pour TOstiriese, „ wait 


aussi Pour toutes, ses autres proyinces; 
sans exception, son ressort deyint beau-! 
coup plus &tendu. Ce tribunal decide en 


troisieme et dernière instance toutes les 


causes qualifices pour cela, c est A. dire, 
qui montent à une certaine somme, 
differente suivant les provinces, et il les 
decide non een 5 mais reyisoi· 


| rement. | 1. 


8 Le oe de la 8 ce tris 
bunal, dont la denomination est ancienne, 
a £t6 forme peu après Vinstitution. de la 
chambre imperiale ctablie d'aborda Spire. 
Joachim institua ce tribunal au commen- 
cement du seizième siècle. Ses Succes- 


seurs y ont fait plusieurs changemens 


utiles. Il en a sur- tout Eprouve aux deux 


grandes  reformes, de la justice, en mil | 


sept cent quarante-$ix, par le grand chan 0 
celier de Cocceji, et en mil sept oat, 


soixante-deux par M. de Carmer 5 16 

chancelier actuel. 

I forme le 

des Marches , et Trunk en soi le tri bunal 
X iij 


Tits! ; W's *% F457 
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8 3 


grand tribunal Supericur 
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| criminelles. RA e es ne 


en f six cent vitigt- cinq, elles sont 


526 5705 1 tk 1 
We gh toutes les Marches, celui de 
Ia cohf, Fancien conseil prive de justice, 


la commission des Iuifs et I tribunal 


m criminel. Une deputatjon de ce 
wihunar forme” celui de Iz -prev 
Fhötet, qui juge s&parement certaines 
petites causes civites 655 Fe Ckuses | 


. Le grand iba francois. Suivant 
les privileges accordes par Tẽlecteur Fré- 
deric-Guillanme aux colotiies' frangoises 


s de la jurisdretton des tribunaux 
allemands, et ressortissent de leurs tribu- 
nam particuliers. Cette cout juge en se- 
conde instance les causes des colonies 
du royaume; et quand on veut en évo- 
quer en troisième instance aw tribunal 
supreme, celui ci adinet deux conseĩllers 
de revision du tribunal ffangeis, pour 
donner leur voix et leur opinion. 
Un des premiers soins de ce college 
fut de faire un reglement sur rordre de la 
oy cedure , forme par les metffetirs ju- 
Wes fr angois, sur bal modele du 


ensuite 


wa te 1% 6 b, etz 37 
nance bene 1e Fred wm; 
roi de Prise, ba confirm 


en mil six cent quatrs-vingt-dix-teuf. 5 
3. Le tribünal des tütelles de Ia Mar-. 

che. Il a la surintendance e sur 

toutes les affaires de tutelle ceux 40 


en . premiere instance, N 
tribunal de la chambre. | 


6. La commission immediate 36s Ma- 
mens, a laquelle sont soumis les candi- 
dats pour leur entree dans les charges. de 5 
judicature. Cest sur le temoignage de 
cette commission que M. de Carmer 
decide si et comment on les expplojera 
dans les tribunaux. 1 ee 


Sous le conseil e Pa del, il 


_ trouve encore, comme nous Tavons 


dit, quelques dẽpartemens enen 3 
diviseés en dautres particuliers. Felsgonty 
A. Le departement de la religion Outre 
les affaites de la religion prop 
dites, tous les instituts d'instruction que 
conques, ersten; colleges, écoles, 
X iv 


= 'R 70 1 
meme la bibliotheque et le cabinet d anti- 


quités en dependent, ainsi que tous les 
4 * £7 instituts de chaxitè; il est soudivise en: 
= . 1 Le departement r6uni des affaires 
E - | Pc Jutheriennes . et catholi- 
ques. ; 
2. Lec departement de la feodalits, „ qu 
dre tout ce qui reste dans les contri- 
butions allemandes, de Tancien systeme 
feodal. 
. A pendelte des eelariith fran- 
goises. II dirige les interets séparés de 
ces colonies repandues dans toute la mo- 
narchie. Il a sous lu 
4. Le conseil frangois. 
V. La caigse de Fetat civil francois. Elle 
bn du ris wry forme pour la fondation 
et Fentretien des colonies. Il a été dleys 
Successivement a quarante-cing mille Ecus 


— 


* * 
; 8 : 
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2 t au delà. On en paie les appointemens 
1 des prẽdicateurs et des maitres d'ecole, 
Aiunzi que ceux des officiers de justice de 
1 ces colonies, et fon y assigne meme des 
Pensions à des personnes distinguees, qui 
nada autre moyen pour vim gue. celui-la. 


— \ N 2 5 * 


* ., * j 


; R EiL!1/G 1 4 v 8 
0. Le grand consistoire frangois 
b. La curatelle des universités. Is 
surintendauee des grands colleges Jing; 
truction. y-est-jainte.' Le ministre a qui 
ce departement est confie,, veille aux ſonds 
de ces corps et, a leur emploi, et sur- 
tout il propose au roi les sujets auxquels 
il convient de donner les chaires et les 
places vacantes de regens ou sous · rẽgens. 

E. Le département des colonies palati- 
. nes. Ce sont des colonies de memnonites 
ou anabaptistes, établies principalement 


a ebe * Halle % ee . et 
Stendal. +404 


Les autres 8 principaur pout 


radministration des affaires, soit pecu- 
niaires ou autres du royaume, sont: 


1. Le directeire general des Toned; 


dont depend la caisse u des postes. 


25. L administration générale des acci- 
ses et des pèages, ou la regie. Elle est 
soudivisèe en onze bureaux generals, 
sans compter ceux des provinces, dont 
einꝗ sont, Pour la Marche ele 
seule, etablis à Berlin. q 


- 
3 


Surveille. Un ministre en est chef, et le 
premier modeein du roi, directeur. Le 


8 b Wee, 
abli en mil s cent quatre vingt ein 


par le grand lecteur. I dirige cem qui 
sont établis dans les provinces, et les 


soim de tous est Fexaminer les medetitis', 
ks chirurgiens les sages- femmes, et 


de leur donner en consequence des per- 


hy f way 
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missions de pratiquer , de visiter les apo- 
— de faire des rapports dans 
wmenx dFaffaires eriminelles. 
134 Le collige de santé, qui veille à 
tout ce qui peut avoir rapport à la santé 


des hommes et des bestiaux en general, 


Ets institus en mil sept cent dix- neuf. Ce 
college, quoique de la premiere utilité, 


dans les états du roi, non- seulement par 
rapport aux epidemics, mais aussi aux 
falvifcations de vins, 45 bières, de vinai- 
res, de pain, ete. A Fenterrement- des 
© miorts dans les villes, aw dechargement 

des 6goits'dans les rivières, ete. etc. Il a 


na presque aucuns fonds. Les eonseillers 


nen recoivent pas d appoi memens. 


RR Une 10 *. 5 38 
9% La commission de jurtodiction, 
erigee en mil sept cent cinquante απZ̃ E, 
decide des conflits de juriaiction entre: 
les divers tribunaux et college 
6e. Le tribunal supreme de 11 gie, 
ſormé en mit sept cent soi nte- trois, de 
la rèunion de plusieurs tribunaux parti- 
culiers à cet objet. Toutes les causes rela- 
tives aux affaires de la rẽꝑie sont soumises 
à sa décision, qui est sans appel pour: 
tout ce qui est au. dessous de dix Ec: 
sujette A Tappel en seeonde instance, 
quand la somme va jusqu deux cents 
&cus; et en troisieme Nees quand 
elle Seve an-dethh ee eie gn 
7. Loffice du fise; — mot 
il ne fo pas entendre de qu on nomme 
fisc en francois: Le ſiscał general en Alle 
magne, est a peu- Près ce que nous appes 
lons proeureur-genèral du roi. Il veille au 
maintien de Fautorite, des droits réga- 
liens ou autres du souverain, et à ce que 
les lois, constitutions, reglemens, edits, 
ſettres-patentes, ete. manès de la puis- 
sance, ne soient pas violèes. Ded quune 


as burn il 
telle inffaetion arrive, il * per- 


ter plainte. Tous les fiscaux des provinces 
—— . et * cet 


office du fisc. 
3. Le — dev'in monnoies, , 


divine en'directoire general des monnoies, 
et tribunal des monnoiĩes, duquel ressor- 


tissent toutes les affaires de ce genre. 


20 e — a son administration 
absolument s&paree de tous les autres 
corps de Tetat. II forme, ou du moins 
il formoit; sous Frederic, un état dans 
Tetat, emanant derte, . Senn | 


ment du roi. 
Les divers colleges ctablis.; pour: ere 
SES — sont: . Ke 


10. Le tribunal general de justice W 
taire, que lon nomme en allemand, Tau- 


dixoriat ginerul, parce qu on nomme audi- 
teurs les légistes attaches aux regimens, 


pour disposer suivant les lois , les affaires, 
tant civiles que criminelles des personnes 


qui constituent le regiment. Cet audito- 


riat general est le tribunal suprème de 


toute Par n Pour la justice * civile 


7 


4 


. 


ne peut pas sy terminer, sont ports aux 


3 RE L I G 1 O0 N, ete. 333 1 ry I 
que ene, En cas d'a 3 ou dads: „ 


25. Le consistoĩre mile II age 
toutes des affaires 1 on Tar- a 
5 | La chancellerie ou Is bircar pa k + 


guerre. aries, = 
4. — We Farmde, 4 
qui a sous sa direction le departement uu 
— ONT a PEG RAP Hs quelques 
— Shree aux besoins 
hg troupes. S e eee eee 
Tel est le e general” Cactivits du 
bovemenent prussien dans ses princi- 3 
pales parties. Les résultats respectifs des 
travaux du meme genre dans les provin- 
ces, ou. de qui, relativement à ces objets, o 


colleges et tribunaux:dont nous vin > 
de ER wm 2 
x ib $405 ba” 4M 
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ee eee esch ung quel- 
que sorte a tout grand nom, a taut grand 
Eveénement. Notre dessein na 
— — aine-chriosits 
naturelle et juste sur homme extraordi- 
nare qui anempli le monde de sa renom- 
-m6e et sur les Etats que son Sceptre a 
Aegis. Qu'il nous sit perinis de le dire, 


nous avons eu un bit plus tlevé ; nous 


s avons voulu « par les faits, des 
 verites de première importance et ce 
pendant encore disputees. 

Le systeme  physiocratique ce systeme 

si simple, qui place dans la liberté des 


hommes et des choses tout Tart de les gou- 


n ne 


 pratiqus, forges; de conyenir, cependant 


# | 
* * 


St Rishi Cone). 2335 
yerter , a-eompte jusquici un asse petit 


nombre: de particans, Les bons esprits le 


voyant si qppp86: à tont ce qui s'est 


que si le monde pouvoit tre mieux, il 
avoit été plus mal, et Mete, que quel- 
ap pays se trouvoient dans un tat de 

$perite tres - réelle;. les bons esprits, 


eee ont été arretds- par;les. ela- 


meurs, sit des hommes qui ont leur 
intèret · au inal, soit de ceux qui gerojent 
humiliss etre foros de revenger à leurs 
projuges', soit enfin de cette follle.dindi- 


vidus qu un esprit routimer enshatbe à 


ce qui de pratique journellement. On a 


done repondis presque Univeree 
gages qui ont deν,Uert les premiers ces 


pete 25 verites; on a diseiples qui ont 


eu Fesprit assez juste tt aste bardi-pour 
les conteyoiretJesavonertinGatiquevyous 


'» elites reren 


» eniGoOnOmig — — 


* Es ne * mi- 


Is dons 50 | thong cabinet; 
3 mais sans la Pratique! les Plus beam 
» raisonnemens ne servent à rien ; et 
n prouvent peu. On ne gouverne point 
Vrles hommes avec des aystemes; or la 


pratique 


„ quarante dix ans sen röyaume suivant 
= des prineipes diametralement opposts 
„ n otres eh bien; Avee un Etät du 
„ troisibtme erdre, il a. developpé une 

„ pulssattee qui Ta rendu redoutable aur 
* royaumes du premier rang: Il a acquis 
5 „un grand trésor; set provinces sont 
„fiche ö hereuses ; les manu- 


4981 -#nconcevable.! Tous vos ar- 


1 det 


des faits 


: ——— 


trbs· attrayams pour le vulgaire, qui craint 
1z faugus de penser, plus peui - etre que 
toute autre ſatigue, noub bot fait prendre 
1aT6ohation d'examiner, les faits memes 
aur — ä avons 

5 Pais 


deòde -completement” contre 
* vous. Voyel o rot qui gouverne depuis 


actuel ve ont elevses ehez lui arune 
5 n 


nn — "= 3 = -> at Ee nes 18 


4< aw - | 


rn eee cee. 8 
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<ts 288 sur la foi-non conpitdolgeb | 


bout evo fait voiridaas [ be 
qui trai ite de la po 
Tome * 


* ; * "TTY 
ion Fan. 


. 
Wentphalie en f el. n 
alles C Frädetid g, were [ le ] moins de 
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nombre des cultivateurs 


meme la Wann 0 


* 4 K 


meme | augments: dans une proportion 
gale A. Jeur propte: eee ol 


cette province en proportion. des bab 
des villes l. ., Quelle yeritE? quelle preuve 
que Tagriculture na besoin que dune 
bonne législation pour fleurir, et que des 
lois sages en ce genre sont funique mayen 

de rendre les provinees riches, abon- 
dantes en hommes et en produetions. 


On Xa pretendu enſin que C toit à Ses 


pour les fabriques, que Frederio denoit 
Faccroiggement de la population de: on 
royaume. Cest encore · la une erreur que 
nous avons demontree. Non-seulement les 


provinees qui ont regu le plus de colonies 


et de fabriques royales sont les moius 
peuplees ; mais la monarchie prussienne 
auroit du, par Taceroissement naturel de 
la population, parvenir, en en 


Ih 


i Red: Soner en, EY 
Potrdamles riches.conpommatedrededs. —_ 

monarchie;Qu'en est- il arrive? Lemonibre = 
des cultivateurs de la Marche nau pe 


856 Leer VET 
deties bamaing* pour la consbmmation 
dellacguetre, A Ui degré de' population 
suoffenieur à celuſ aviquel elle gest Gevée. 
oDwljvre sur hagrieulture, il resulte que 
les pays les plus peuples sont, ou ceux 
5 qui ont une bonner agrieulture; West-à- 
dire à qui la nature la donne eat dans 
les Stgis prusszens; la legislation tend 
par tout à Tecraser; ou crux qui tultivent 
le lin wette production de la terre>4 la- 
quelle est attachée une intarissable source 
I 4's pour Fespece” humane: La 
russeofientale doit Evideminend sa po- 
3 pulatioir an commerce des graitisy quelle 
B lu permission de faire, tandis que la 
Ponwranie par u exemple „ont le 801 
est au moins aj fertile , est peu peu- 
plee.;/ paree que le commerce des grains 
| yy est prohibe-. eee ee 
Das le livre; des manufactules ) nous 
avons fait. voir que la seule fabrique vrai- 
ment grande et florissante est celle dont 
le rei ne s embarrasse pus g. laquelle il 
ne denne dautre encouragemeut que la 


ere savoir „celle: de la . * Silesie 
| FE 3 | | | | 
| \ | | 


* 1 
FI. 
. 
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8 "I * . 
e's 3 a0: 
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10 en Westphalle. Les fabriques de haines 
sont gonsiderables, parge qu 


elles ont le 
debouchs d'une; grande armée , et qui 
faut bien Failleus que les hommes soient 
v6tus dans un pays si froid. Mais la partie 
la plus importante de cette fabrication, 


tergit toujours sans monopoles et ga, 


faxeurs , et qui s6levgroit,memeyplus 
haut avee la pure liberté. Celle des soies, 


a laquelle la nature rẽpugne, languit mal. 
gre. Fimmensité des dns royam et le 


monopole; et la seule de ce genre qui soit 5 
remarquable, Cest, celle de Creecdbente 2 
sh bark age con 6 Hs 


gere. 3 15 1 1 155 77 4 oy Fn, | | 1 
Nong avons vu 1 29 le W Og 8 
que les manufactures; vraiment utiles et 


dun yaste rapport, sont les / fabriqnes- : 


libres et s6parces, Ei non les rẽunies. Nous 
V avons vu qu aus git que le gouyerne. 
ment touche a une -fabxiquo , elle tombe; 
temoin. celle du fer. d'Osemund; dans le 


comité de la Marck, En un mot; les faits 133 
"Ki Rogen n rg Ievidenge, „dun g 


* ij 


est celle des laineties grossikxes, qui eis . 
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3 Mis Dry * IIK A, 
gouvernement n pas autre mesure à 
—— devet toutes les manufac- 
tunes que le pays cbmporte à la plus haute 
Splendenr; que de les laisser faire, sans 
V denger la moindre attention, et que 
tous les efforts possibles ne produlzent 
rien de stable ni de vraiment interessant 
pour celles que le pays ne comporte pas. 
Hass le livre du commerce, nous un 
demontrè que le seul commerce florissant 
dans la monarchie prussienne, est celui 
qu on laisse aller de lui meme (Cextericore 
celui des toiles); que les seuls objets 
8 vraiment importans, et qui forment une 
grande valeur, sont les productions 
| as Fagriculture ; que les profits de la 
main- dure, relativement aux manufac- 
tures / ne sont rien en comparaison, et 
quuinsi c'est la plus esse el Wente 
que Fopprimer Tagriculture, dans la vue 
de favoriser les fabriques; q que meme le 
eommerce extErieur est peu a0 chose, en 
comparaison du commerce intérieur, 
puisque le seul artiele des grains que con- 
1 * hommes d'un pays, forme 


— 


n 40 e mnns” 3 


en üs de Ia walgur de toute Ia aeg 


des autres productions. On y vun 


que ges, systemes reglementaires tuent,le 


commerce; et que sans celhi de, la oH 
trehargle i les Etats prussiens auroient te 


leut 
L livre des revenus gt des depenges, a 


1 


een soit en arrachant infinjiment 
plus. au · peuple que la. eso de I etat nen 
, Tetire, soit par les oousc quences physiques 
et morales qui en x&gulicnt. On , ag rer 
ceonnu aussi que Hesprit dordre et i & co- 


nomie rõpare une assez grande partie des 


maux meme les plus cruels, et que-Sil: ge 
rasse Gn a Tetabligsement de limpdt 
direct et à la pleinꝶ liĩberta / dacommete 
et de industrie, il produirbit des pligts 
qui tiendrojent du prodige. N 

Nous avons tach d indiquer, dans le 
* affaires militaires , les moyens 
dont le roi de Nrusse s est gervi pour 


dont une excellenteanmee ;- comment 
A 


les plus misérables de Europe „races 4 : | 
legislation oer. 


n le tableau des maux incalculables 
et de tout genre que causent les impots 
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bunten lives; "Texeellente- influence de 
_ dense etEecrire, Par le haut 
_-:...: Gepe de peftecton /auquel 8e sont éle- 
=_ veesles eonnoissances utiles dans les Etats 


auge de Prussep et par les effets que: ces 
5 : contibidtinees:c ont produits“ au premier $ 
dag desquels i faut comnßpter unf projet - 


* 


encore 


de, e eocde, telle que men posssde 


u Sabutaire et si grande gest operée 


dul 
des sciences 


presque toute cot 


_  " aiiont Hoigne descatfaires par ey blende et 
par sagesse, et dont la stature hmmoin- 
dtrissoit ene encore ses pretendus vollsgues, 

SB elevoit au mart sujets plus-que-me- 
_— qui asgurSmetit , par leurs'ouvra- 

== mon aeg, du en rien equtribus a 
3 r Rees * i 
8 N. f 


” 
0 —— 22 7 


seh sant voir 
quels sbnt les Effets Tune eonscription 


aucune nation. Cependant une revolution 


1 secours, sans les enoouragemens 
gouvernement. ee. une académie 
de 
3 -prahd'homme!,)entibre- 


| eee wn 6 pas ll _ 
davantage. 5A 7 a9 oi A , . STE N 3 85 0 


Tel est linstructif end: de wad 
administratipn 3 et certes, au milieu de 

ges erreurs, ses bienfaits tiennent une 1 
place sublime. Pour achever de nous en 


gonvainere, donnons um coup-d i, A 
Tipfluence qua exerete oe grand homme, 3 

non seulement sur son peuple, mais ut 
Europe et sur son siecl e... 
Nul monarque ne montra jamais autant i 
que Frederic le Grand, ce que peuvent 

pour un prince et pour sa nation hab: 
lets personnelle qu'il poss ede: et lagon» 
sideration qui en résulte. La gloire de 


1 * =. 


Frederic-inspiraaux Prussiens u enihoun 
siasme, un esprit public qui eſit honogr7 
des; Anglois. Tous conbouroient, comm | 
malgre eur · mimes, à leneigie dun gou - 

vernement quanimoit une ame Elevee. 3 2 
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_ Leffet enetoit si sensible, <uion'notmoit 
en Allemagne cette espèce de verve na 
tionale, l alguillon ꝑrussien A ee 1 
pon jo ain celte influence ei glorieuse I 4 


3. * 14 . SM V 
Pour F rederio, le bede doelle-quil exerca 


temporains. Un roi des Vandales et des 
— Sassubes devint en 


se consolèrent de ne pas imiter Frederic, 
a en ge disant ee quon ne cessdit de repeter 


* V 


sorte le mo- 
dele de Europe:; et si les princes con- 


nqissoient la vraie gloire; s'ils savoient 
Tapprecier, combien cet exemple n auroit- 
I pas etè plus efficace encore? La pusilla- 


nimité ou fignorance assises sur des 
trones, ou trop vastes, ou trop Gloignés, 


ur deux: Il ne convient quau-roi d'un 


petit royaume den agir ainsi. Mais ſes 
fut pas de meme en Allemagne. 
5 Cette cantree est divisse en un 50 
nombre de petites souverainetés dont la 
F ne place pas au- dessus du be- 
soin dacquerir du mérite, si Ton _ 
| quelque consideration au dehors. Lex 


ple q un vraiment grand homme na — 
pas eté perdu FR les wouverains de 
_TAllemagne./ VI F3 134159 OIREINS 10 


"25 Quandils virent qu'un roi ms. derieur 
à eux tous en puissance, ö | 
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Rabat Cen endet Sh 
pe -Sorner Fesprit et do'yivie aye 


des gens de lettres, ils engurent que 
Jes lettres et t veux qui les cultivent; 6toient 


© - es princes Etojent asse: - 
riches: pour attirer des gens de Jeptres | 17 
etrangers; d autres voulurent avoir quel. 3 
que chose à eux; quelques · uns meme sen 
tirent que le veritable usage des lettres etoit 
declairer leurs sujets, et en consẽquenoe, 
de furent les Allemands qu ils favorigerent. _ : 
Bes sciences et les lettres acquirent done 4 
une utile et veritable consideration: Sanis ND 
doute uneliberte entire leur auroit meu 
valu que les caresses hautaines des grands, 
P 
loir que le rang passe avant le g | ; 
Mais, au d&faut de - INOS „a Le, EE 
est quelque chose. | „ene WIA 3 

Frédéric e ne den pas ant 1 1 
lettres une liberté entiere: les autres pri- 
ces osèrent encore moins hriser les entra- 
ves du prejuge; soit personnel; soit va: 
BF tional}; mais les bornes de Tespace que 1 
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Klon ercepte un es- petit nombre de 


pays :50uMmis/4 >imbecilles tyrans, on peut 
discuten en Allemagne; theoriquement du 
1 mwoins, toute question de tlisologie, de 
FR 1 — d eonOmie , de politique; 
1 et tel livre our lequel zuahant le regne 
du dispensateur des lumières, on auroit 
| _ Et6bril6, se vend et s imprime Publique. 
ment. Une grande honte est attachée à 
celui qui yeut!f6primer ou punir la liberté 
dee penseripar la violence: Les princes et 
8 les gens de lettres se contiennent les uns 
les autres agi cet ordre de ehoses west pas 
le meilleur, ib est du moins mille fois 
- preferable à celui qui dura tant de siècles. 
Oest la un avantage incommensurable, 
que le reste de Europe „aussi bien que 
Allemagne, a eee en emple de 
1 Frederie. X rtr S lr 
Mw Il en est un autre qui leur a wy Ega- 
6: lement commun, Cest la tolerance poli- 
tique des bectes. L exemple de la Hollande 
et de Angleterre n 'ayoit pas produit asse 
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souvetains de l Europe ne qrurent pas des + nl 
voin ednelure'de:la-conduite He ces truth s 
pour gniden:da eur: ils pensgrent plut t 
quelle len en preserivoit nne autie; eat 3 
| bien que des-peuples, ſussent >inconttsta> = 4:5 
blement plus heureux dans ices contre 55 
qua dans leurs tats, ils n etoient pas ausci 
WW Houmis; e hobéissance de deuns aujets leut „ 
| importvitinfinianent,pluszquellear bog. 
heur;: mais quandꝭ ils virent qu un mom m ;. 
que jouissan de tous leurs droits et in e 
plus abseld queux, parce quit ces; vertus ; 
| lui; donnoient une autorits:personnglle - — 
blas gtande ] ouvroit- son pays A mile 
sectes sans en, éprouver. ld plus legere 
contrariete: que toutes ee tes, une 
seule peut- etre exceptés πνπe se dispur 
5 tient. quai d attachement pour i in- 

dustrie et c aetivité, soit pqur is enrictiin 
soit meme pour lui plaireg les-pre destles = 
; plus fanatiques neurent plus de 'moyens | _ 
- de fasciner;les yeux des:80uyeraing,,cn: les 1 3 
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milation de ces troupes * à celles du roi 


Prusze, lenr donnèrent une tonsideratio 


Ort At dessts tn” poids naturel de leur 
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Fothpara' de la plupart de ces princes, 


Seesterne parlant, „ils ne- 


.t6ient pas Absolument index endans des ? 


as8mblees de leurs Etats, mais ils en de- 
pendoient infinime nt! lorsqu' ils 


continuels besvitis dargent; * alors | $ ten. 


| thrent' de vetifables efforts pour gen 
affranchir: ils devinrent plus maftres chez 
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| . net sen occuper comme lui. Un 1 9 3 
grand, nombre se mit à porter Lenin .* 
à se trouver exactement à la parade, A Y 
exercer eux-mèmes des soldats; et " | 
croyoient imiter Frederic le Grand! jus 
ques-la rien que de supportable; car ceux I Þ} 
qui.soutiennent que les troupes sont ius 
tiles aux petits etats, puisqu'ils ne peuvent —  _ 
ni conquèrir ni se defendre, ou ne con 
noissent point FAllemagne , ou sont ins- IR 
Pires, par des raisons qu'ils n enoncent = 
pas, et dont nous exposerons bientot le 
néant. Mais on alla plus loin : on Sima 
gina que Texterieur du service prussienn, 
KHER dans les petites choses, con- 
tenoient le secret de la perfection; on 
ayoit tant dit que le baton <toit Lame le 
ce service, qu'on crut former des heros à 
[&cole des coups de baton. Sans doute* 
Texactitude dans les minuties du metier,, | ” Þ 
est Ia base de Fexactitude dans les gra- 


des choses: elle est donc bonne et n&ces- 9 
| saire comme moyen; mais comme but, 3 
; rien nest plus ridicule.. Voila ce que +. 
| ont voulu voir ni les detracteurs, ni les 5 Wo 
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de ces deux genres q hommes que Ton eroie 
dans le militaire des autres pays; on se 
trompe: si les dẽtracteurs, la base manque; 
si les enthousiastes, vous vous consume- 

. ren en enfantillages, et C'est ce que nous 
1 avons vu presque generalement en Europe 
dleepuis vingt ans. On a tourmenté les 
=—_ troupes sans utilits; on na cesse de leur 
=_ 5 enseigner VA B C,, sans jamais leur ap- 


prendre à lire. Ce meũt te que du temps 


pPerdu, si fidèe du baton mavoit pas été 
intimement lice avec celle de la perfection 
de farmèe prussienne. Des voyageurs mi- 
litaires voyoient battre dans les exercices 
= Prussiens: ils ne reflechissojent*pas sur 
3 la difference de la composition des trou- 
1 pes; ils ne pensoient pas que tel soldat 
3 de Tarmée prussienne sortoit des galeres 
peut- etre, avoit merite vingt fois le der- 
9 * ; et qu'il Etoit impossible de 
le plier à l ordre\ militaire autrement que 

par des coups, méthode unique pour 
dompter les betes feroces. Ces observa- 
teurs superficiels retournoient chez eur 


Ball 


get's 


4 3 —_ ” 
_ N 3 * a „ 
W 
2 
* 5 - 
3 4 
"0 LAY p 
a 4 4 = 


e 


7 R ESE: Conotusrox. as. 


wo 


2 1 ils yp 
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dant Uberale „ ons daillodrs e 


pratique constante de quatre · vingts an 


neées, et dont leur gouvernement Wayoit 


pas, de son coté, idée la plus legere? 
alors, substituant la manie au systeme, le- 


luxe à la Pproprets; les fantaisies atbitrais : : 
res à un ordre striet et invariable, . 7 


ruinoient à Tenvi Fofficier et le alla 


Vn autre mal encore résulta rats F 
betten militaire; mais plus particulier i 
a TAllemagne, il y fut plus sensible, parce 

qu on pouvoit moins y all&guer de neces- © 
sité. Plusieurs princes entretinrent un trop 


grand nombre de troupes, et causèrent 


resulterent du spectacle de ses richesses, 1 
sont encore plus graves. Cest un attri ibut 
particulier de la nature humaine, de 
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xechercher la cause de tout — 
wont mais au lien de Fapprofondir , - 
Thomme, dont la vertu la plus rare est la 
_  _ Patience; Sarrete à la premisre qui le 
"=  appes-que-ie. prejuge- lui indique, ou 
. le il:desire attribuer Feffet 
qui Lenne; Ervddeic: avoit de Targent 
pour tout: il amassoit un immense tresor, 
il ꝛEtablissoit des fabriques, il accordoit 
des monopoles, il defendoit exportation 
et Timportation des grains, il assujétissoit 
tout à des réglemens, dans la vue illusoire 
= 8 de garder dans Son pays le numeraire:, et 
4uy en ſaire entrer autant quilseroitpos- 
_ sible. Aussitöt on sest dit: Voilà les 
moyens de Senrichir « comme- Frederic, et 
ces moyens ant ete avidement ado ptes. 
On ne vit pas, ou Fon ne voulut pas voir 
que o 'Etoient uniquement Vordre et Veco- 
nomie qui enrichissoient le roi.de Prusse, 
et que ses réglemens ne faisoient au fond 
qu appauvrir ses sujets. Cette doctrine 
dailleurs n'6toit. pas faite pour Plaire : a 
des princes qui aimoient-le faste; et des 
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courtisans ignorans, des financiers avides 
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maux que causa Teremple de Frederic 1 
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rdoient bien de. la leur prechi 


tee 
an Princes, comme un moyen de Sat 
faire d autant plus surement et plus el 
pleètement toutes leurs fantaisies: :[$8hÞ 
bloĩt quabec le rẽgim 
trouve un fleuve intarissable de rich 

et de prosperité, qui dispensoit de moù⸗ 
ration et de tout autre soin. Aussi b 
not · on plusieurs princes ruinès Par e 
_ etablissemens memes dont ils attendeient 
une augmentation de richesses. i 


fiscal; en en 


Nous mettrons enſin au | 


grandes lecons quiLa:donnees à la zhaibon 
Autriche, et le desirquiilfitmattredany 


Tame du prince qui en est le chef, de Slaps 


proprier les vrais moyens de puiszancs.. 
Sans doute ce prince sest trompe Suri A 
plupart de ces moyens; et dans ceux αĩ 
a raison, soit défaut de formes q Bot 


prejuges enracines, tels que le fasteileda 


maison impériale, que Festimable tcondo- 


extirper/enticrewent Tempereur malpas 
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_- > et Teloignement | 
| 2 res- uns de ses etats entre eux; 
7 ki eprouver de grandes resistances , 


S £ : -__ etdainature ne lui a:pas;donn& un esprit 


. . 5 de suite assez opiniatre pour les yainere: 


Autant enſin sa puissance naturelle est su 
perieure à celle du roĩ de Prusse; autant 
2 5 * eirconstances personnelles et emiron- 
nintes tendent à Htablir Lequiſibre. 

* nonnais il nen est pas moins vrai 
de la maison amps. 
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1 que prussien: or dest sur cette base qu il 
2 | calculer et prononcer; car 
z nature des choses seule est immuable, 
et Tong ne reésiste pas 
son inſſuenee. La maison d Autriche a des 
n Stats incohérens; mais 4 
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1 (Carpathits e 
provinces se touchent. Eh quest -e, 
aupr de cetie prodigiense masse, queen 
provinces du Brabant ou celles take? 
Cette vaste łtendue de pays est pe 


de nations — dm: 


A tatalite des habitans est prete .ge-youer | 
au meétier de la guerre, parce que le 
jouissances de la vie industrieuse et corn. 
mercante lui sont eneore incontihes. Le 
Souverain de ces contrèes, sans etre per- 
zonnellement aussi riche que le roi de 
Erussa s: peut aisement le devenir 45907 
pour accabler celui: ci: il se forme, dans 
— un amas de numèraire dant on 
ne connoit pas Fetendue- Le fondsjde reli. 
gion qù paroissent s engloutir les richesses 
de tant de couvens, ee fonds dont on 
parle beaucoup, mais dont personne ne 
connoit ni la totalitè, ni meme liexis tene, 
dont on ne sait autre chose, sinon que 
la depense qu on lui, assigne n'approche = 
pas de c qui doit y etre entre; owmtine 
de ce qu on y verse annuellement : ẽ,j 
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soumis au gouvernement absolu dun seul, 
et o des restes de barbarie asservissent 
encore une grande partie des cultivateurs. 
On y possède un systeme militairè auquel = 
il nest que: peu de changemens EY faire 5 
pour le rendre parfait“ La mionarchie 
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prussienne enfin va donner a Europe Ys 


exemple dune legislation dont celle dau-. 
cun autre napproche. Que 
choses dignes Finteret ! Si la Prusse perit, 
tous ces bienfaits tomberont dans Toubli 
avec elle, et seront long-temps Perdus — 
pour Fespece humaine; fart de gouverner 

retournera dim Ten lance x Teremple 
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Oui + Certes.; nous pensons ainsi. Un 


grand homme peut faire des fautes graves 
dans lorganisation c. une machine cons- 
truite d ailleurs avec un genie admirable; 
un artiste meme ordinaire corrigera ces 
erreurs, et la machine sera parfaite, autant 
Ne ce mot compatit à notre nature: mais 
si vos Tones); vos poids, vos leviers, con- 
ſossment entassés, sont encore charges 
de fange et de decombres, quelle main 
divine vous donnera son aide J. O princes 
europens I ceci adresse a la plupart 
dentre vous, qui croyez ne pas devoir a 
Frederic, puisqu'il s est trompe , de res- 
peeter, detudier, dimiter ses travaux 


Frederic, au milieu de ses erreurs, a plus 
ait pour son pays, que les siècles aceu- 


anules n ont pu pour les yotres. Sa grande 
e, son inflexible caractere 10 0 
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1 ſautes; andis que wor pu: 
lanime versatilité rend inuti les ou ſunestes 
jusqu aux efforts du genie condamné à 


vous servir. Eh l gur quoi portent, en s. 
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ailfat , les erreurs de ce grand homme? 
sur de Targent. Or sil est vrai que ce genre 
de fautes est tou jours rẽpurable, est sur- 

tout; pour les gouvernemens. L industrie 
humaine restaure tout au moment ou hon 
ſat tomber ses chaines. Rien de plus 
facile quand le pays où il s agit de laffran- 
chir ; doit à un homme extraordinaire un 

esprit public tres - energique, un ordre 


Amirable dans in Comptabilite mntnior; -, d 


dont toute augmentation seroit: imutile ou 
nuisible, un mode d'economie-qui laisse 
un grand excẽdant annuel. Que de res- 
sources, que de moyens, que de bienfaits 1 
Qulils sont indignes de lire dans notre 
ame, Ceux qui ont feint de nous sou peœon- 
ner du désir de rabaisser Frédéric! Nous 
avons entrepris Geclairer le monde par un: 
exemple! eh quel enemple! nous navons 
pas voulu que les fautes de Frederic le 
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dont la liberté, la constitution, le 
heur tiennent Al existence de 

ussienne. Cest à resserrer leurs liens, 
et non à les effrayer sur leurs liaisons 
naturelles, mann 
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avec une race fertile en grands wei . 
il est ne un prince douè de plusieurs n 
litées éminented, anime, instruit, stimule oF 5 il 
par Fexemple de Frederic, et — _—_— 
ment trop pourvu de moyens pour netue 1 
pas très-· ambitieux. Ce prince Dara „ 


parmi ses serviteurs quelques hommes 
tres - habiles, soit dans le cabinet, St R 'Y 
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lument preponderante dans sa constitun. 
tion naturelle; ses armes sont innombra © 
bles #0 les 1 de e les reeruter „„ 


pour la guerre; il a une nme 1 


veut agir en meme temps à Texterieur et 


— naient pas repris — 
germes dtenergie dans son sein? 
= ndant ee nest pas à lui n bauen 
reservee Vexecution. Une cause fondamen- 


tale et decisive, que Fon na point remar- 
que, s y oppose-invinciblement. De prince 


a Tinterieur; il marche contre la nature 
des choses: aussi rien ne lui reussit. 'C 
bien il seroit plus redoutable, combiem son 
iuſluence efit 6te plus irrẽsistible, sib avoit 
choisi entre preparer une grande révolu- 
tion, ou la tenter, au risque dy succomber 
Vn ætat avec une population de dix-huit 
* 4 inge millions d hommes, lors meme | 
que ses peuples sont ignorans, supersti- 
| _ tieux, sans lumières, sans arts, sans in- 
dustrie, peut faire des efforts terribles. 
A la yerite un peuple plus foible, mais 
duous de tout ce qui manque a celui la; lui 
xeœsistera peut-etre ; mais rien nest moins 


ER ( 


= £ * 2 Fu 


2 7 
7 
LY bo 
A 2 ö 
* 
4 


pr OTE” K * err 5 x : . Es 0 
F * < N . 


Reb ebnet ce, us © 
— Et si le grand Etat dessert da malt”. 
tude des entraves qu impose Wes vuſots | 
une mauvaise legislation rien ne 
lui rẽsister ;; et sans doute st veut etre Sur 
de son fait, cest par la quil doit com- 
mencer. Que le moderateur ckun tel stat 
choisisse donc entre agir Aren les inst 
mens qui sont entre ses mains; au risque 
* les voir se briser ou prèparer de bons 
instrumens à son suecesseur. Or een 
ne peut pas se resoudre nettement à Tune 
de ces deux choses. Il nose pas employer 
ses instrumens tels qu ils les a, de peur 
quils ne se brisent; et il ne se donne ps. 
la tranquille patience” de les Preparer”, 
parce qu il croĩt entrevoir toujours le mo 
ment propre à les employer. La plupart 
des erreurs de son administration viennent - 
de cette fluctuation eontinuelle entre Fac- 
tion sur Vinterieur et I action au Khoo 2 
Il nest gone pas invraisemblable qua- 
vec une grande prudence, une vigilante 
sagesse, on parvienne a arreter-, dans 
cette generation, les progres de la maison 
d Autriche. Mais dans tout combat du plus 
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depuis long-temps Pour les philagaphes. 
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abolir les impöts indirects ; ancantir 
>nopoles ; donner la liberté la plus 
illimitee au commerce... Tout cela exi 
de fortes avances, , sans doute; ce sont 
celles d'un grand proprietaire qui, pen - 
_ dank plusieurs annèes, s ocupe à couvrir 
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commencez- la; frappez le plus tot possi- 
ble les Plus Yet cs e 


e 
NR Cone. "wp 
| r amalgamer le Sable 5 
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2 'M ais combien de temps vera necessaire 
- encore pour ces amEliorations ? et com- 
ment se donner ce temps? ou plutot _ 
comment etre sr de Tavoir 2. Efforce - 
vous de maintenir la paix aussi long tems 
que la maison de Brandebourg travailler 
A se donner cette juste base; et songez 
bien que vous m avez qu un interet et un 
ennetni z des 'demarches duquel rien ne 
doit vous distraire. Maintenez la paix * 
mais de la seule manière qui convienne 
à Thomme sage et fort, en vous tenant 
toujours prét à la guerre, en la faisant. 
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= TAllemagne,et ceux-la meme ql n Font 
point de 
eemblent, a chaque vacance, en bie 
= —- | Lalliance des princes germaniques est 
1 Bu, un chef. - cœuvre dans cette vue; mais 
=  - pour que cette alliance soit de quelque 
eeefllet, il faut que les princes unis soient 
armes. Cest les induire fortement en er- 
E  - -  -reur, que de leur conseiller, comme on a 
niit à quelques. uns deux, de reformer leurs 
. (1). Lan oute le prince qui veut 
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8 ses jouistances personnelles, ans Sanger, 
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ative: A contribuer de sa part a n 

maintien, c est une pusillanimits bien. pr: 
tite et bien futile. Un prince de Empire ll 
ne peut heureusement Pas songer a. 5 e 


des conquetes; il ne peut pas meme & |} 
_ defendre seul, ni contre les princes du "i 
premier ni contre ceux du second rang; 4 
mais il peut et il doit contribuer à * 5 
- deſense, generale, en eee de | Y 
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pire, n ont pas consenti A ee que le contingent 8 
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fournir, et pour lequel ils payent un imp6t, fit _ | 
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le pretexte fut la religion, et le hh mo- 
if, Ia liberte ou Tasservissement de TAlle- 
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ermaniques Sattettenbent un nombre de 
zupe portionne : à leurs Etats et aux 
cer egard les grandes 
Ices d | qt ils les exercent | 
avec soin, qu ils aient. des places et de 
TFartillerie, qu ils eonservent soigneuse- 
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richesse et! la puissance interieurs \ pour . 8 I 'F 
| poser incessamment ung, 3 PW. 890 I 
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vent. preyoir. une cerise possible eth 
fatale, celle ou les maisons de Bande, _— 
bourg et. Autriche se reunir ent, Pour. . 
diyiser entre eux TAllemagne. Ala.yerite, 5 - 3 A 
cette supposition est peu probable. Le. == 
monarque actuel de la Prusse e t connum 
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conde en hommes labiles , et 
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Amplacable, ce seroit reculer cet bene 
Pe e- mes de Vimpo Sibilite. 
* at entre ces deux Puissances 
bra gal, et la dig 
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ni à deux, viennent les secourir; mais 81 


les princes allemands montrent quelque 
We. lanimité, alors toute resistance de- 
vient nulle; Lils abandonnent leur 3 
cause, ou sen remettent uniquement we 
_ autres: du soin de leur déſense, le par- 


tage sera fait” et consolids avant que les 


cours hommes et 1 8 Fan 198 
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pusilianime, vacillante, pourroit hater ce 


Ws evenement. Avec une volonte 'sin- , _ 
cère, pEnereuse , , bE&roique meme , chetre . 
le fidele protecteur des liberfes germani- 
ques, un roi de Prusse sentira queil n'est 
pas sur de Fetre seul. Que feroit-il alliés 
qui ne voudroient rien hasarder ni pour 
| hai, ni pour eux-memes ? et sil se mefioit 
entierement de leurs intentions ou de leur 
| | courage, quel meilleur parti! lui restervit- 
il à prendre, que de tacher d'avoir 3a part 
de ce quil lui seroit impossible de de- 


fendre? Ne decouragegns donc pas les 
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a. ike 1 vun "+ 
peinces qui font; beauoouf * 
eu ere: p proportionnement 4 leurs r 
ces, pour la defense de Allemagne. Disons 
aux autres, disons à ceux qui préferent 
de consacrer Vexcedant de leurs revenus, 
mme à des depenses utiles: Le premier 
soin est celui dexister ; le premier bien- 
fit pour des Allemands est le maintien 
* leur constitution actuelle, Très-deſec- 

tense en soi, elle nen produit pas moins 


tiels a Thumanité, entièrement i incompa- 
tibles avec Lordre de choses qu'on vou- 
droit Jui substituer; les lumières, à la 
propagation desquellts elle est si propre . 
corrigeront ses defauts. beaucoup plus ra- 
pidement qu'il ne pourroit arriver de 8 
wonion en une grande monarchie N Ean 

Eh! si nous n'etions pas convaineus de 
Ces importante verité, si la monarchie 
prussienne n'<toit pas evidemment dle 
palladium des libertès germaniques, aux - 
quelles nous attachons la plus decisiyxe 
_ influence sur le bien-etre de 1 5 ne 
e 5 _ Texewple et 


>tourneront avec mépris, avec 


rsd cox 
tous les urs 
Allewagne Tes 
importeroient et oe pays et os e 8 
tion ? Fun et autre nous sont , | | 
6trangers. Sils ne doivent pas etre utiles 
@ VEurope, au monde; si ce vagte et 
zperbe empire doit etre la m6tairie dunn: 
ou deus despotes, et Fartne des jeux san 
glans dont leurs passions „ou seulement | 
les intrigues, les i la ſantaisie 
leurs visirs, - donnero@$. <ternellement  - 


„ 


Thorrible spectacle; nos yeux sen d- 
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d'Absoudre ] humaine des forfaits Or ts. 
de. ses tyr ans. 1 e 
Citoyens de TAllemagne, de quelque 
lang que vous soyez, daignez Ecomter uůnn 
stranger qui vous T6vere,, parte ES 
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= unisges: vous à 5a puissance, soutenez: la, 


_ = risez ses accroissemens equitables; | 
= jOnisSez-vous' de ses uccbs; 2mpechez, | 
1 t. qual est en vous, qu elle ne tginbe ] 
a. gdes erreurs : elles lui sont wortelles , 
poaxce quelle na . 
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_ Penn ke ne füt · il qr — 
wie de cet homme extraordinaire. Mais 

_ k si le bonheur de TA lemagne entoit indé- 

=_ *-peridant, Je ne vous adjurerois pas, vous, 
mon pays, Europe entire, de  Soutenir © 
la monarchie prussienne, de donner. le > 8 
temps à la prudence, a la bonté, 
=. | Taffermir; dlargir 52 base. Cest sur iout 
no en developper les moyens, que lei lon- . 
geues et penibles veilles consdcrëes à cet 
=.  +.-66rit ; ont tts destinées. Ces mayens ne 
1 vont autres que pA ET LIPERTE. Liberis 
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Mais la monarchie prussjenne est plus 
| prete qu aucune autre a decueillir [1 
moiss0n si belle: tout y est mur pour [; 
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menacce! qu'il la conduise à ce faite de 
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3 e pas qu "il ( Frederic ny ait 
5 1 plus 'habile homme de guerre, que 
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3 . 2 Woge. 3 Cette. opinion, rangi par un | bowme | 
= esprit, qui, 4 Ta verite, dans son Eloge de 
ele, bet Inches fort Sanger Phistoire 
2 RR et aux choses prussiennes „ mais dont leslodvrages 


» militaires ont de la reputation en France, nous 


» erreurs aceréditées, et d'assigner le caractère 


3 7 9155 grand de ces guerriers, ni, 
—_ + comme on na pas craint de le dire „ 
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„ distinctif du genie aflicaire de Frederic II, comme 
» general exécuteur. Son talent de denerel legisla · 
„teur, qui appartient à notre ouvrage ,| un 

» dex * du livre septieme, « AN 
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4 paru meriter' un examen particulier, auquel 
„nous nous sommes livres, d' autant plus volontiers , 


» gut], nous fournira occasion de redresser plusieurs | 
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morceau que cette note annonce, dans une bro- 
chure intitulée: Lettre du comte de Mirabeau 7 
A M. le comte de. gur Peloge de Frederic 
par M. de Guibert . et Pessai general 


lactique du meme auler. Nous n. en 'rappor- 


terons ici 5 le fragment, qui nous parolt 
le mieux ex liquer pourquoi 'rederic a per- 


fectionns a lui seul Fart de la tactique, Plus 
que tous les grands generaux qui 1 Tont fo | 


cede, sans qu's on en Puis8e conclure 9 5 il 
est supérieur. 
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„ ment à mon but, commence (1 ) par ces 


» mats: » Depuis 1a Prodigieuse mullipliea- 


tion des armes a eu, la  Lactique Tavot; ele 


 etudice par aucun esprit Pcreateur - Condt ei 


 Turenne avoient elé de grund hommes de 


auer, mais par genie phutbt que par me- 
diſation, et leur gloire avoit jet 
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» des ouyrages de M. de Guibert Ae choisirai ce 
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» ravouer, e militaire qui Ecrit ainsi, se montre A 
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V = * Leide la Gestion: cest qu: un sduverain 

* 5 Pin Peu operer . une tres-grande revolu- 
tion en tactique. Lostenlau, Wallhausen 

1 * | „ et dautres, ont écrit sur la taetique. On y 
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: * avec justésse les Evolutions connues alors > , 
E et adaptces a Tusage du temps: "Mais pour - 
; > obliger les officiers a donner toute Patten- 

: . | » tion. necessaire a ce que ces 'mouveimens 5 Se 
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_  - ” * soldats, by fant un . werain f militaire A 
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— -» baguettes de fer. Je ne connois pas les fastes militaires des 
4 __ _- »* nations de Europe; je sais bien que les flanovriens, 
par eemple, troupes eee avides de nou- 

e eautgs, regutent des baguettes de fer en 1724. Il est donc 

* Nobel que "Eautres nations les avoient adoprees avant 
h >» 1740. Si les Frangois' nen avoient pas alors, et rien west 
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„ un souvegz r re 
„tant les dèsobéiss 


» Luxembourg-ont- commande des armées; 
„ais ce west pas du malice du 


ene que on medite sur les Evenemiens; 


»/6r4 la paix, Turenne et Condé Etoient de 


3 »>gimples grands 8e1gneurs ;/ eolonels de leurs 
„ réginſens, dans un- pays oft les colonels, 


„sur- tout orale appattiennent aA une 


Sen si Elevée, ne les voient jamais, ou 
autant vaut. Et quand ils auroieht voulu 
» ehoquer tous les usages, et faire manœu⸗ 
»vrer leurs régimens, quelle influence 
„ eussent-ils obtenue sur le reste de Farmée? 


» Gependant peut on penser que ces grands 


„ hommes, ou des officiers moins E&minens, 
„ Haient jamais médité sur les Evolutions , 


apres on meme pendant la guerre? T'ex- 
»perience à dicté des changemens sur la 
„ taetique; on à done medite sur la tactique. 


„Mais il est i impossible de faire la part de | 


» ehaq penseur en ce genre, car les ordon- 


» *nanices & ce sujet ẽmanent toujours du sou- 
» verain qui ne dit pas: Cet de gui a 
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histoire, qui oon,Hpe sur- tout ces 
vations, Les pas vers le perfectionne- 
de la tactique se sont tous faits en 
3. secret; 70 ils ont ous. passé dles yeritables 
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7 rs au Souyerain, et du souverain dans 


4 Tarmée, parce, que seul il a Pautorité de 
8 les faire: r Ce souverain a Sté Fre- 
deric, du moins par rapport aux manœu- 

» ele plus sa vantes, et au perfectioune · 
„ment de celles qu on. connoigoIt deja, mais 
dn on nexecutoit encore que mal-habile- 


ment; et a Dieu neplaise que je dẽrobe à 


V grand homme la ede 


„ extraordinaire quil s est acquise ! je zuis 
* penètré du sentiment: quelle doit 1 inspirers . 
„ mais il seroit ridicule de suppbser quiil a 
personnellement imagine tout ce qui earac- 
» terise la tactique prussiehne. Les officiers 
„de son arme se, sont appliques à 1 env A 

»,cette partie; ils lui ont présente leurs idées: 
2 d'un Sil aigle il les a jug6es, il en a fait 

e choix, il A àdopt 6; pour ses troupes 
qui promettoient le pln s dlavantages; 
notre 
v taciique dautant plus difficile. à Serire, 
». puisquil. seroit impossible de Gatingyer | 
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„ » qui vient q une autre source. \ | 
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ment. Cest la pratique continuelle, com- 
5 mence sous F redeèrie- Guillaume, et main 
„ tenue invariablement sans reläche pendant 
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le premier genie militaire de Punivers au- 
„ roit pas pu saisir plus habilement le vrai 
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